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UN  LIVRE  DE  RAISON 

EN  ARTOIS 

(XVIe     SIÈCLE) 


La  recherche  des  livres  de  raison  est  entreprise; 
partout  avec  beaucoup  d'activité.  Les  rapports  des 
sociétés  savantes  nous  apprennent  que  certaines 
contrées  sont  très  largement  pourvues  de  ces  sortes 
de  manuscrit  ;  malheureusement  il  n'en  est  pas  de 
même  dans  la  région  du  nord.  Les  livres  de  raison 
s'y  rencontrent  rarement,  et  celui  que  j'ai  eu  l'hon- 
neur d'analyser  au  dernier  congrès  de  la  Sorhonne 
est  jusqu'ici  le  seul  trouvé  en  Artois. 

11  est  tout  particulièrement  curieux  et  peut  être 
classé  parmi  les  documents  qui  doivent  aider  l'his- 
toire ;  parfois  il  s'écarte  des  incidents  domestiques 
pour  traiter  de  sujets  d'un  ordre  plus  relevé,  mais 
ces  digressions  n'altèrent  en  rien  la  forme  caracté- 
ristique du  livre  de  raison.  Son  auteur,  Jean  Thieu- 
laine,  occupait  à  Anas  une  position  importante,  et 
était  plus  à  même  que  tout  autre  de  savoir  ce  qui  se 
passait,  étant  données  ses  nombreuses  relations. 

Ses  rapports  constants  avec  les  principaux  person- 
nages de  l'Artois,  du  llainaut  et  du  Cambrésis  expli- 
quent comment  il  a  pu  mentionner  dans  ses  narra- 
tions journalières  des  noms  qui  ont  échappé  aux 
chroniqueurs  de  nos  abbayes. 

Jean  Thieu  laine,  écuyer,  Licencié  en  droit,  était  (ils 
de  Jean  et  de  Jeanne  le  Wattier  dame  de  Lestoquoy. 
Il  épousa  par  contrat  du  û\)  septembre  t  S  'ri.  Catherine 
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Blocquel  dont  il  oui  sepl  enfants  :  cinq  d'entre  eux 
ne  vécurent  que  peu  de  temps,  l'une  de  ses  filles 
mourut  sans  alliance,  l'autre  nommée  Catherine 
épousa  Jean  du  Grospret,    chevalier,  président   du 

conseil  provincial  d'Artois. 

De  ce  mariage  naquit  François  du  Grospet,  écuyer, 

licencié  en  droit,  qui  fut  père  d'Adrien.  Ce  dernier 
habitait  Saint-Omer,  il  étail  héritier  des  seigneuries 
de  sou  aïeul,  et  on  peut  constater  la  concordance 
entre  les  rapports  et  dénombrements  qui  lui  sont 
servis  et  les  documents  contenus  dans  ce  manuscrit. 

Celle  précision  dans  les  chiffres  et  cette  exactitude 
dans  la  nomenclature  de  ses  charges,  montrent  le 
soin  scrupuleux  que  Jean  Thieulaine  apportait  à  la 
rédaction  de  son  journal. 

Il  le  commence  par  la  copie  de  son  contrat  de  ma- 
riage; puis  suivent  les  comptes  de  ses  recettes  et  dé- 
penses parmi  lesquels  sont  intercalées  des  notes  sur 
les  naissances,  mariages  et  décès  de  ses  plus  pro- 
ches parents.  C'est  du  milieu  de  ces  mélanges  que 
sont  extraits  les  faits  historiques  qui  suivent;  ils  y 
ont  été  inscrits  jour  par  jour,  sans  préoccupation  du 
style  et  dans  le  seul  but  de  transmettre  des  rensei- 
gnements aux  générations  futures. 

Ces  récits  sont  d'autant  plus  précieux  à  recueillir 
qu'ils  confirment  et  complètent  ce  que  nous  connais- 
sions de  l'Artois  au  temps  de  la  destruction  de  Thé- 
rouanne;  ils  nous  donnent,  avec  le  menu  détail  d'une 
chronique  régionale,  les  noms  de  ceux  qui  prirent 
part  aux  grands  événements  de  cette  époque. 

En  résumé  ce  manuscrit  nous  procure  des  docu- 
ments qui  ne  sauraient  être  considérés  comme  quan- 
tité négligeable  pour  l'histoire  du  passé,  et  dont  la 
véracité  a  pour  garant  le  nom  même  du  chroniqueur. 

X.  de  GORGUETTE  u'ARGCEUVES. 


EXTRAITS 


Année  1549 

Le  xe  jor  daoust  feste  de  S1  Laurens  Philippe  d'Austricc 
infant  d'Espaigne  lit  son  entrée  en  eeste  ville  d'Anna  et 
vint  avec  luy  en  lad1"  ville  lempercur  Charles  son  père, 
et  fut  led.  sr  prince  reccu  par  le  pays  et  lit  le  serment  por 
succéder  aprez  sond.  père. 

Le  xxi\e  dud.  mois  (mars)  ...  et  en  ce  jor  vindre  nou- 
velles certaines  de  la  paix  entrevenue  entre  les  Angloie 
et  Franchois  moiennant  que  reddittion  se  debvoit  faire  de 
Boulongne  et  aultree  fors  détenus  aud.  pays  par  lesd. 
Anglois. 

Année  1551 

Le  xxvma  jor  de  septembre  aud.  an  li,  heure  de  dix 
heures  du  mattin,  fut  publiée  en  ceste  ville  d'Arras  et 
touttes  les  aultree  villes  de  ce  pays  d'Arthois,  la  guerre 
contre  le  Roy  de  Franche  et  à  ces  lins  fut  envoyé  par  la 
Royne  pacquet  le  sàmedy  précédent  xxvr  dud.  mois  au 
soir  à  Misses  du  conseil  d'Arthois,  lesquelz  en  envoyèrent 
coppie  aulx  subalternes  por  la  publier  à  I heure  que 
dessus.  La  nu\  et  subséquente  que  led.  pacquet  tut  ap- 
porté fut  grande  pluye,  vent  et  tonnoirc  avec  blanche 
esclitie.  et  depuis  dura  lad.  pluye  et  vents  par  bonne 
espace  de  tempz  et  le  jor  de  la  publication  après  disner 
lit  grosfc  gresle.  Dieu  par  sa  grâce  vœule  tourner  le 
tempz  en  mieulx  et  nous  remettre  en  paix,  tranquilité  et 
concorde. 
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Le  vin0  de  décembre,  jor  de  la  conception  de  la  vierge 
Marie  le  sr  de  Vencrsino,  lieutenant  por  le  Roy  en  Picar- 
die, assiste  du  sr  d'Enghuien  son  frère  et  aultres  Bgrs, 
contendre  surprendre  ceste  ville  d'Arras,  à  la  porte  ou- 
vrant par  le  moyen  daulcuns  Anglois  quy  se  debvoient 
simuler  du  party  de  lempereur  et  avoir  prins  aulcuns 
Franchois  prisonniers,  et  estans  entrez  en  la  porte  la 
dévoient  tenir  suiecte  tant  que  les  Franchois  estans  en 
embusque seroient  entrez,  mais  son  emprinse  fut  descou- 
verte. 

Année  1552 

Durant  ce  mois  de  juillet  les  Franchois  ont  prins  le 
chastiau  de  Bulion  en  Liège  et  depuis  ont  divisé  leur 
armée,  et  quant  à  celle  de  ce  pays  s'est  retirée  prez  Mons 
en  Haynault  où  se  sont  faietz  de  gros  dhommages.  et 
depuis  sest  divisée,  partie  alant  en  Luxembourcq,  aultre 
partie  à  Mastrect  et  le  surplus  en  Haynault  et  ce  pays 
d'Arthois,  et  en  fin  du  mois  furent  deffaictes  huyt  ensei- 
gnes de  piétons,  deulx  de  frisons,  deulx  de  flamengz,  celle 
de  Binot,  celle  du  sr  d'Ococh  et  aultres  estantes  alées 
avec  le  sr  de  Beaurain  et  compagnye  de  son  père  conte 
du  Rceulx,  le  sr  de  Morbecque  et  sa  compagnie  et  la 
compagnie  du  sr  de  Baillceul  gens  de  chevaulx  vers  Thé- 
rouanne  quy  furent  aussy  mis  en  fuite  de  devant  Thé- 
rouanne  jusques  à  Aire,  et  depuis  en  mesme  mois  brus- 
lèrent  plusrs  vill.  aud.  cartier. 

Au  mois  daoust  de  cest  an  les  Franchois  ont  ravitalié 
leurs  villes  de  Thérouanne  et  Ardre,  bruslé  au  tour 
d'Aire,  S1  Orner  jusques  au  nœuf  fossez  et  le  pais  de  Bré- 
denarde  prins  Tournehem,  en  ce  pays  d'Arthois,  mais  ilz 
en  ont  incontinent  estez  boutez  hors  par  les  gens  Martin 
Van  Rossen  et  aultres  estans  en  dessoubz  le  conte  du 
Reulx,  quy  ont  brusiez  aud.  voyage  depuis  Thérouanne 
jusques  à  Boulongne  et  se  sont  campez  prez  la  ville  de 
Thérouanne. 

Sest  faict  aud.  mois  la  paix  entre  lempereur  et  le  duc 
Maurise  de  Saxe  et  ceulx  d'Alemaigne,  et  sy  a  esté  reprins 
sur  les  Franchois  le  chastiau  de  Rodemacq  en  Luxen- 
boureq.  Mais  en  la  fin  dud.  mois  les  Franchois  se  sont 
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assamblez  et  ontassiegié  !c  chastiau  de  Conte  lez  Hesdin 
quy  fut  par  eulx  prins  le  XXIX  dud.  nioys  dassault  où 
furent  tuez  six  cens  ou  envyron  compagniocs  de  guerre 
de  ce  pays  et  nen  sont  esc  happez  que  le  cap  pitai  ne  nommé 
Tranbloy  et  un  ou  v  aultres.  Et  au  jo1  dicelle  prinse  es- 
toient  campez  à  Ilelfault  quy  est  entre  Thérouanne  et 
S1  Orner,  led1  sr  du  Hœulx  et  Martin  Van  Hossen  et 
grosse  gendarmerie  de  pictl  et  de  cheval  quy  nebailèrent 
ayde  aulx  assiégez  ni  aulx  assallys. 

Au  mois  de  septembre  lesds  Franchoifl  bruslèrent  Foc- 
quebergue  et  plusrs  aultres  villages,  et  finallement  se 
descoudirent  et  nre  gensdarmerie  se  retourna  vers  ceste 
ville  d'Arras  où  elle  se  assambla,  et  quant  à  lempereur  il 
vint  vers  Loraine  avec  grand  esquipage  de  gensdarmerie. 

Lesr  d  Auximont  gouverneur  de  Bappn,es  print  dassault 
les  chastaulx  de  Sally  (Selisol  ?)  où  furent  tuez  tous  ceulx 
quy  furent  trouvez  dedens  en  nombre  de  if  gens  de 
guerre. 

Led1  mois  (Octobre)  vie  jor,  se  partit  de  ceste  ville  le 
conte  du  Uœulx,  gouverneur  de  Flandres  et  d'Arthois 
avec  la  gensdarmerie  quil  avoit  lez  luy,  et  ala  camper  à 
Crevecœur  en  Cambresy  où  se  trouvèrent  vers  luy  plusrs 
cappnN  avec  lesquelz,  et  leurs  gens  estans  lxii  enseignes 
de  piétons  et  cinq  mil  v  chevault,  le  xi"  jor  ils  alèrent 
par  Fonsonne  en  dessous  S1  Quentin,  à  Vendeul,  Chiauly, 
Ncele,  No.\ on,  Ifoye,  Lyhon,  quilz  bruslèrent  et  plusrs 
aultres  plaches,  et  retournèrent  par  Bray  sur  Some  pas- 
sans  près  Deurre,  Beauquesne,  Uourlens,  Fruges,  alèrent 
à  Hesdin  où  ilz  mirent  le  siège  les  penult,ne  et  dernier 
jours  dud.  mois  Hoctobre.  Et  quant  à  lempereur  il  estoit 
devant  Metz  en  lorraine,  ayant  divisé  son  armée  en  trois 
campa. 

Led.  mois  (Novembre)  et  v"  jor  dicelluy  le  chastiau  do 
Hesdin,  aprez  avoir  esté  fort  canoné,  fut  rendu  par  le  sr 
de  Rassc  lors  gouverneur  dicelluy,  au  conte  du  Rœulx 
et  aultres  sgrs  le  ayans  assiégié. 

Et  soixante  ans  paravant  sur  samblable  jor  ceste  ville 
d'Arras  a  esté  par  les  Alemans  remisse  es  maingz  des 
prédécesseurs  de  lempereur  en  débouttant  les  Franchoifl. 
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En  lan  xv  xxi  les  Franchois  soubz  le  Roy  Franchois 
avoient  prins  ladta  ville  eL  chastiau  cle  Hesdin,  et  avoient 
le  tout  rendu  par  le  traictié  deCambray.  Depuis,  en  lan 
xxxvi,  led.  Franches  Roy  de  Franche  reprint  led.  chas- 
tiau aprez  avoir  tenu  devant  son  camp  p  lespace  de 
xxvii  jors.  Aprez  laquelle  prinseet  que  le  chastiau  d'Auxi 
sest  rendu,  icelluy  camp  se  ronpit  au  marteloz  près 
Avesne  le  conte  le  xne  dud.  mois,  et  vindrent  au  giste 
en  ceste  ville  Adrien  de  Croy  sr  du  Rceulx,  gouverneur 
de  Flandre  et  Arthois,  lieutenant  de  lempereur  en  sond. 
ost,  N.  .  .  .  de  Nassau,  aultrement  de  Ghalon,  prince 
d'Orenges.  Hues  de  Melun  prince  d'Espinoy,  Phles  de 
Croy  duc  d'Arscot,  Regnauld  de  Hollande,  sr  de  Brede- 
rodes,  Ponthus  de  Lalaing,  sr  de  Bugnicourt  et  plusrs 
aultres  sgrs  quy  avoient  tousiours  estez  aud.  camp.  En 
cetempore,  le  marquis  Albert  de  Brandebourcq  quy  avoit 
esté  toutte  l'année  ennemy  de  lempereur  et  brascadé  les 
villes  d'Auscbourcq,  Triest  et  aultres  villes  impériales 
d'Alemaigne,  par  faillie  de  soudar,  délaissa  le  service  du 
Roy,  et  print  appoinctement  de  lempereur,  et  avec  son 
armée  vint  assister  lempereur  à  son  siège  de  Metz,  en 
quoy  faisant  il  deffît  le  conte  d'Aumalle  ayant  quatre  cens 
lanche  dordonnance  de  France  et  vnc  chevaulx  légier, 
lequel  conte  et  plusrs  nobles  furent  prisonniers  aud. 
marquis  Albert.  Sy  y  fut  tué  le  sr  de  Rohan  son  lieute- 
nant enseigne  et  plusrs  aultres.  Et  le  xxne  dud.  mois  la 
gendarmeriedud.  sr  duRceux,espécialementles  Alemans, 
furent  cassez  et  se  partirent  dautour  de  ceste  ville,  où 
ilz  avoient  faict  plusrs  dhommages,  tant  par  abbausson 
darbres  que  aultrement,  et  sy  firent  le  samblable  aud. 
tempore  es  faulxbours  de  Gambray  ceulx  du  régiment  du 
duc  d'Arscot  où  nre  jardin  de  Noeufvile  oit  à  souffrir. 

Au  commenchement  de  Décembre  les  Franchois  se 
assemblèrent  à  Filievere  prez  Hesdin,  et  delà  le  xe  vin- 
dre  assiegier  le  chastiau  dud.  Hesdin,  que  aprez  avoir 
fort  canoné  ils  prindrent  le  xxme  dud.  mois,  dont  les 
nouvelles  en  vindrent  en  ceste  ville  la  nuyct  du  Xoel  ; 
estoient  dedens  led.  chastiau  le  sr  de  Beaurains,  filz  au 
conte  du  Rceulx,  les  srs  de  Vendeuile,  Quevigny,  Haloy, 
Cottes,  Béry,  Bynot,  Garon  et  aultres  ;  pour  le  secours 
desquelz  led.  conte  du  Rceulx  avoit  assamblé  armée  à 
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Bruay,  que  depuis  il  mesna  à  Pcrnes,  et  delà  à  Monchy 
le  Cayeulx,  mais  elle  ne  pœult  empescher  la  prinae  dud. 

chasiiau,  laquelle  armée  fut  depuis  rompue,  Et  quant  à 
lempereur  demoura  tout  led.  mois  devant  Metz  où  se 
traicta lappoinctement  entre  sa  Ma.  et  le  conte  srdeMan- 
sefelt  quy  paravant  tenoit  le  parts-  des  Pranchois.  Et  en 
ce  mois  commenchèrent  plusra  gens  à  morrir  en  ceste 
ville,  faulbours  et  aultres  lieulx  où  la  gendarmerie  du 
camp  de  Noyon  avoit  logié  au  retour. 

Le  dernier  jor  dud.  mois  de  Décembre  lempereur  leva 
son  sièiic  de  Melz  en  Lorraine  et  retourna  par  decha  et 
faisant  tirer  sa  gensdarmerie  au  mois  de  Janvier  vers  ce 
pays  d'Arthois,  et  dicelle  dix  enseignes  furent  mises  à 
Cambray,  et  plusrs  aultres  en  teste  ville  d  Arras.  à  Bé- 
tliune,  Valenchiennes,  Bavetz  et  aultres  villes.  Valloit  aud. 
mois  le  blé  xxxii  pattars  le  mécault,  le  lot  de  vin  vu  pat- 
tars, le  cartier  de  mouton  xm  pattars,  le  chappon  X  pat- 
tars  et  toutte  aultres  choses  à  Iadvenant.  Sy  remontèrent 
les  ors  en  Valenchiennes,  de  sorte  que  lescut  fut  à  xl  pat- 
tars, le  demv  I  loyal  wxiii,  le  florin  dor  xxxi  et  tout  aultre 
or  à  Iadvenant. 

Le  V  jor  de  Février,  les  FranChois  pillèrent  et  bruslè- 
rent  la  ville  de  S1  Pol  et  village  de  lleuchin  en  contreve- 
nant à  la  neutralité  et  saulvegarde  quilz  leur  av  ient 
donné,  et  en  ce  faisant  firent  le  samblable  quilz  iivoient 
faict  en  lan  xwvi,  que  lors  en  contrevenant  à  telle  asseu- 
rance  il/,  saisirent  lad'1  ville  de  S*  Pol  et  furent  cause  de 
la  ruyne  au  moyen  quelle  fut  lors  prinse  par  assault,  les 
Liens  tuez  et  le  chastiau  et  plusrs  édifices  bruslez,  et  les 
portes  et  partie  de  murailes  abatues. 

Au  mois  de  Mars  aud.  an,  lempereur  tint  ses  estatz  gé- 
néraulx  por  lever  argent  sur  ses  pays,  et  luy  furent  ac- 
cordez sur  Arthois  vixx  mil  carolus,  oultrc  les  cent  mil 
de  lan  précédent,  pour  Iesquelz  recouvrer  furent  mis  sus 
de  grandz  impotz  en  tout  le  pays  sur  servoise  et  vin, 
assavoir  :  mi  pattars  sur  le  toniaude  chervoisc  et  quattre 
au  vin.  11  valloit  sept  pattars  VI  deniers  le  lot.  Et  non 
obstant  les  accor  '/.  desd1  pays,  la  gen  tarmerie  de  cheval 
et  de  pied  nestoit  payé,  tellement  que  les  bonnes  villes  et 
plat  pays  avoit  grandement  à  souffrir,  et  par  espécial 
ceulx de  Cambray  où  en  ce  tempore  les  Espagniolz  estans 
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en  garnison  se  faisoient  maistres  de  la  ville,  constrain- 
dans  les  habitons  à  les  nourrir  et  leur  baillier  argent, 
rqmpans  touttes  cloistures,  et  ouvrant  de  forche  publi- 
quement et  tirant  bledz  et  aultres  grains  des  greniers,  et 
entre  aultres  firent  ce  à  moy  mesme.  A  Douay  dix  en- 
seignes d'Alemans  quy  y  estoient,  constraindirent  ceulx 
de  la  ville  à  leur  laire  prest  deinr"  carolus.  Et  à  S1  Orner, 
six  enseignes  desd.  Alemans  les  constraindirent  furnir 
xiic  carolus.  Mais  à  Cambray  le  nombre  des  Espagniolz 
excédoit  tout  au  moyen  que  pour  nnm  mi'  lx  hommes  à 
payé  ilz  estoient  en  tout  plus  de  xvim  testes  sans  grand 
nombre  de  chevaulx  quil  falloit  aussi  nourrir.  Et  pour 
entendre  la  véritéde  la  calamité  en  quoy  ilz  constituoient 
les  pouvres  habitans,  je  y  alay  que  trouvay  plus  grande 
que  le  bruye  ne  portoit  en  ceste  ville. 

An  XVe  cinequante  et  trois 

La  nuict  précédente  le  jor  de  Pasques  communiaulx,  le 
chierge  bénict  en  leglise  catédrale  notre  dame  de  cite 
d'Arras  espandit  quelque  flamette  de  feu  sur  l'arbre  de 
cire  où  estoit  assise  lad"  chandelle,  dont  tout  led.  arbre 
et  troncq  de  bois  fut  lad.  nuyct  bruslé,  que  aulcuns  prin- 
drent  por  mauvais  présage.  Et  la  dernière  feste  de  Pas- 
ques, ve  dapvril,  fut  bruslé  tout  le  couvent  des  cordeliers 
de  Douay.  Et  sy  furent  tuez  parles  Franchois  de  labende 
Blondau  plus  de  cent  compaignons  de  guerre  à  Curïu  et 
plusrs  enmesnez  prisonniers  par  enbusche  sur  eulx  faicte 
à  ladvertence  d'ung  Franchois  Renye,  ce  que  depuis  fut 

vengié  par  les  garnisons  de  Gy et  Landreschie, 

quy  tuèrent  de  deux  à  trois  cens  gascons. 

Le  xiie  de  ce  mois  les  garnisons  de  ce  pays  se  alèrent 
assanbler  à  Thérouane  et  lieulx  circonvoisins  avec  plu- 
sieurs Alemans  venus  de  Douay  et  aultres  garnisons,  et 
durant  letempz  quilz  estoient  illecq,  les  Franchois  brus- 
lèrent  prez  ceste  ville  Monchy  au  bois,  Hannecamp  et 
quelque  partie  de  Bienvilers.  Le  xxvme  dud.  mois  lordon. 
de  lempereur  vint  au  camp  de  assiegier  Thérouane  et 
sieuvant  ce,  fut  chose  faicte  entre  le  penult6  et  dernier 
dud.  mois. 

Au  commenchement  de  May  vindrent  nouvelles  de  lap- 
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poinctement  trouvé  entre  lempercur  et  Octavio  de  Fre- 
nese  duc  de  Camerino,  par  lequel  la  ville  et  pays  de 
Parme  fut  remis  en  la  main  dud.  sr  empereur,  et  led. 
duc  de  Camerino  fut  rescompenssé  des  biens  du  prince 
de  Salerne  quy  sestoit  révolté  aulx  Franchois  et  depuis 
rendu  Turcq.  Depuis  par  les  garnisons  du  Quesnoy  et 
Avesnes  furent  ruez  les  Englois,  toutefois  ayans  en  ce 
pays  bruslé  les  villages  dessus  mentionnez.  Et  sy  fut 
dciïaictc  quelque  bende  de  Franchois  vers  la  plache  à 
Bruay  quy  venoyent  por  copper  les  vivendicrs  alans  au 
camp  de  Thérouanne.  Et  le  xxve  dud.  mois  de  May  fut 
commcnché  àcanoner  et  battre  lad.  ville  de  Thérouanne, 
où  furent  mesnées  lx  pieches  de  grosse  artillierie,  dont 
estoit  conducteur  le  sr  de  Glagnon,  et  en  dessoubz  de  luy 
le  bastard  de  Liéres.  Le  XXVIe  dud.  mois  les  Espagniolz 
partirent  de  Cambray  où  ilz  avoient  faict  dextremes  ex- 
tortions  tant  en  deniers  que  vivres  sy  avant  quilz  nen 
eussent  sceu  plus  faire  ores  quilz  eussent  pilliéla  ville  et 
prindrent  leur  chemin  par  ceste  ville  por  aler  au  camp 
de  Thérouanne  où  ilz  arrivèrent  le  XXIXe  du  mois. 

Le  premier  de  juing  je  alay  jouer  au  camp  de  Thé- 
rouanne, où  le  ve  dud.  mois  décéda  Adrien  de  Croy,  chlr 
de  lordre,  cappna  généra',  gouverneur  de  Flandres  et 
Arthois,  luy  estant  en  son  camp  au  chastiau  d'Upen,  et 
le  vme  dud.  mois  fut  commis  en  son  lieu  aud.  estât  de 
cappne  général  Pontlms  de  Lalaing,  chlr  de  lordre  et  sr 
de  Bugnicourt  paràvant  marischal  dud.  camp.  Le  xn*  se 
bailla  assault  à  lad.  ville,  mais  elle  fut  bien  deiïendue. 

Le  xvii9  les  F'ranchois,  envyron  une  heure  aprez  my- 
nuyct,  y  mirent  quelques  harquebutiers  en  nombre  de 
m  *x  par  la  négligence  du  prince  d'Antoing  quy  nestoit  à 
son  guet,  et  le  non  chaloir  du  sr  de  Bomy,  son  lieute- 
nant, lequel  aprez  advertence  à  luy  faicte  par  les  escouttes 
de  leur  venue,  ne  lit  esmeute  au  camp,  et  sy  nala  contre 
culx.  Ce  toutesfois nonobstant  le  w  dud.  mois,  une  heure 
aprez  minuict,  ceulx  de  ladle  ville  commencherent  à  par- 
lementer de  rendre  la  ville,  et  ce  pendant  qu'ilz  l'aisoient 
difficultéderecep  voir  tel  parts  quilz  avoient  faict  en  lan  pré* 
cèdent  à  ceulx  (d\..  |  Les  Espagniolz  entrèrent  en  la  ville 
par  leblocqus,  et  les  Alemanadu  régiment  georcs  vanost 
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parle  ramp;irt  abbattu  prez  la  tour  de  chappitre,  lesquelz 
Alcmans  tuèrent  ceulx  quilz  rencontrèrent  en  nombre  de 
envyron  cent  cinequante  compagnions  de  guerre  ;  et 
quant  au  surplus  fut  piins  à  merchy  et  constituez  pri- 
sonniers par  les  Espagniolz  et  aultres,  au  nombre  des- 
quelz  prisonniers  estoit  le  sr  de  Montmorency,  fil/,  au 
conestable  de  France  quy  fut  prisonnier  aud.  sr  de  Bu- 
gnicourt,  les  srs  de  Varennes,  lieutenant  au  sr  de  Vile- 
bon,  de  Looho,  cappne  de  la  ville,  de  Mari  y,  de  Garni  n,  de 
Conte,  de  Samette,  de  Humyères,  de  Garaache,  de  Sa- 
veuse,  les  cappn(S  Josne,  de  le  Barre,  Feret,  de  Foiche, 
avec  plusieurs  aultres.  Et  y  furent  tuez  le  sr  d'Aix  alias 
des  Essais,  chief  de  la  gensdarmeric,  les  srs  de  Péronne, 
de  Beaudisme  et  de  Joieuse,  et  aultres  non  connus.  Et 
quant  à  la  ville  fut  du  tout  pillée,  bruslée,  et  depuis  dé- 
molie, et  por  ce  faire  y  envolèrent  les  Flamengz,  six  mil 
pionniers  et  ceulx  d'Arthois  aulx  despens  du  pays,  deux 
mil  aultres  pionniers.  Et  demoura  le  camp  à  ladt;  ville 
de  Thérouanne  jusques  au  premier  de  juillet,  pen  lant 
lequel  tempz  les  Espagniolz  et  aultres  gens  darmes  futè- 
rent  tous,  et  trouvèrent  plus  de  biens  (tant  en  vai-elles 
que  aultrement)  que  Ion  ne  n:se  estimé. 

De  julliet  le  premier  jor  le  camp  se  remut  de  Thé- 
rouanne  et  en  passant  par  Blangy  se  vint  mettre  devant 
Hesdin  où  il  arriva  le  nre  dud.  mois,  et  print  dassault  la 
ville  le  V  dud.  mois,  où  furent  tuez  aulcuns  Franehois. 
Et  le  xi  dud.  mois  arriva  au  camp  Monsgr  Emanuel  de 
Savoye,  prinche  de  Piedmont,  cappne  général  du  camp. 
Et  le  xiine  y  arriva  le  prinche  d'Orenges,  et  en  ce  tempore 
fut  led.  chastiau  fort  canenné  et  battu.  Et  lors  vindrent 
nouvelles  du  mariage  du  prinche  d'Espaigne,  fils  de  lem- 
pereur  à  la  fille  du  ftoy  Emanuel  de  Portugal,  et  de  ma- 
dame Alienor.  dernière  Royne  de  Franche,  sœur  aud.  sr 
empereur.  Enssamble  de  le  mort  du  josne  Roy  Edouart 
d'Engleterre  par  empoisonnement,  furent  aussy  constituez 
prisonniers  plusrs  notables  gens  de  Bruges,  chargés 
destre  sacramentaires.  Et  quant  à  lempereur  estoit  tous- 
iours à  Bruxelles  solitaire  en  quelque  maison  de  plaisance 
estante  au  boult  du  pareq.  Le  xvn"  dud.  mois  les  nobles 
estans  dedans  Hesdin,  contendirent  sortir  en  faisant 
quelque  salie,  mais  ilz  furent  rebouttez  dedens.  Le  xvme 
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aussy  que  Ion  crcusoit  le  pied  du  rampart  de  Hesdin, 
uns;  pionicr  ayant  une  ensseignes  de  pioniers,  monta 
amont  le  rampart  et  en  provocquant  les  Franchois  les 
esmutàgetter  des  cercles  et  pot/  à  feu  comme  s'il/  eussent 
este/  assalis,  en  quo>  faisant  bouttèrent  le  feu  en  leurs 
poudres,  quy  les  mieten  grand  estonnement,  et  penssant 
estre  assaillis  se  mirent  en  bataille  sur  L-  rampart,  où 
fut  faict  deux  grande  occision  par  nostre  artillerie,  et 
entre  au I très  y  fut  occis  Horatio  Frenese,  Qlz  de  Pierre 
Loys,  et  lequel  Pierre  Loys  esloit  Qlz  tl u  Pappe  Paul 
troisiesme,  et  avoit  led.  sr  Boratio  es,  ousé  la  iille  natu- 
relle du  Roy  de  France. 

Le  xix  dud.  mois  fut  led.  chasfiau  de  Hesdin  rendu  par 
appoinctement,  par  lequel  les  soudars  eschappèrent  à  la 
blanche  verge,  demourans  les  nobles  prisonniers,  entre 
lesquclz  furent  :  de  la  Marcque,  prendant  tiltre  de  din- 
de Itoulion.  sgr  de-  Séden,  marissal  de  Franche,  Qlz  aisné 
du  sr  de  Plorenge  quy  deffendit  Péroné,  et  quy  estoit  Qlz 
de  Messire  Robert  de  la  Marche  ayant  par  defïiance  en- 
comenché  contre  (empereur  la  guerre  de  lan  x\i  ;  le 
contede  Vilars,  Qlz  du  bâtard  de  Savoye,  beau  frère  au 
conestable  de  Franche,  lequel  au  commenchement  de 
reste  guerre  avoit  conduict  les  practicques  d'Italie;  Ti- 
bault  Rohault  sr  du  Rio  u  capp"'  dud.  lles<lin,  lequel 
avoit  durant  toutte  ceste  guerre  fort  travail  lié  par  diverses 
exactions  et  compositions  ce  paj  s  d'Arthois,  et  par  espécial 
le  conté  de  St-Pol,  le  sr  de  Saveuse,  tilz  dud.  sr  du  lîiou 
et  plusrs  aultres,  et  par  espécial  une  enseigne  de  Pied- 
montois  et  deux  enseignes  d'Alemans  axant  rendes  (....) 
et  âpre/  se  estre  révolte/  <|ue  led.  prince  de  Piedmont  vo- 
loit  faire  mettre  au  dernier  supplice-  En  faisant  laquelle 
reddittion  furent  tue/  par  les  Bspagniolz  et  Alemans  xxx 
ou  \l  Franchois.  Toutesfois  durant  le  siè^e  ils  estoient 
frayez  plus  de  un  *  dont  une  bonne  partie  estoient  gentilz 
hommes. 

Bn  ce  tempz  vindrent  nouvelle  que  le  duc  de  Nortebel- 
lant,  âpre/  la  mort  du  Roy  d'Angleterre,  avoit  couronné 
Roy  dud.  pays  son  Qlz  et  luj  avoit  bailliéen  mariage 
la  Iille  du  conte  de  Xoirfort  quy  descendoit  du  sang 
Royal  de  la  maison  de  Lenclastre,  à  cause  de  quov  se 
suscitoient  divers  tumultes  aud.  pays.   Et  d'aultre  part 
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vindrent  nouvelles  que  le  duc  Maurice  de  Saxe  avec  Ich 
deux  filz  du  duc  de  Brunsvicq  et  aultres  ses  allez,  con- 
tendans  résister  aulx  brascals  du  marquis  Albert  de 
Brandebourcq,  gaignèrent  la  bataille  contre  luy,  où  il 
fut  bleschié  en  quattre  lieulx  de  son  corps,  toutesfois  il 
se  sauva.  Mais  y  demourèrent  mors  lesd.  duc  Mauriche 
et  enffans  de  Brunsvicq,  et  plus  de  x  m  hommes  des  deux 
parties  ;  et  se  fit  ladte  bataille  le  ix°  dud.  mois  de  juillet. 
Depuis  ia  mort  du  Roy  Edouard  d'Engleterre,  sa  sœur 
aisnée,  et  quy  estoit  fille  unicque  du  premier  mariage  du 
Roy  Henry,  fut  receue  à  Ro.vne  par  les  Anglois,  lors  eagié 
de  xl  ans  ou  envyron,  et  furent  constituez  prisonniers  le 
conte  de  Nortebellande,  levesque  de  Londres,  sa  femme 
et  plusrs  aultres  de  leur  ligue  et  faction,  en  quoy  faisant 
Dieu  sambloit  voloir  confirmer  et  approuver  les  mariages 
que  led.  Roy  Henry  avoit  contracté  du  vivant  de  sadt(î 
première  femme  avoir  estez  incestueulx,  et  conséquam- 
ment  que  sadte  fille  estoit  sa  seule  et  vraye  héritière 
habille  à  luy  succéder. 

Le  xxie  dud.  mois  de  jullet  fut  taillié  nostre  filz  Jehan 
Thieulaine  par  lentesure  quil  avoit  en  lune  des  aynes 
aprez  que  pour  y  trouver  garison  nous  avyons  user  du 
conseil  de  M. M  Nicollas  Goddin  et  Anthoine  de  Brach, 
médechin  et  cyrurgien  de  ceste  ville  d'Arras,  et  M«  Tous- 
sain  Muissart  fort  estimé  médechin  de  Lille,  et  de  la  dame 
Dourton,  en  ce  aussy  estimée,  les  médechynes  desquelz 
nauroient  nullement  preuffité,  obstant  quil  crioit  et 
braioit  continuelement. 

Au  commenchement  daoust,  le  tempz  commencha  à 
estre  plus  humide  que  paravant,  par  la  trop  grande  sé- 
cheresse duquel  en  ceste  année  il  ne  crut  en  ce  pays 
comme  nulles  avaines,  mais  le  blé  fut  bonetsecq,  pour  le 
passé  de  ceste  an  ayant  esté  vendu  trente  pattars  le  men- 
caud  communément,  v  pattars  vin  deniers  le  lot  de  vin, 
et  xinr  pattars  le  tonniau  de  bière.  Et  le  tempz  précédent 
avoient  esté  les  fruitz  fort  chers  pour  avoir  failly  par 
trois  ans,  mais  en  ceste  saison  ilz  commenchèrent  à  estre 
à  bon  marché  comme  bien  adressez.  Toutte  ceste  année 
précédente  fut  dangereuse  de  rompure  et  entesure  en 
parties  basses  des  petitz  enffans,  de  sorte  que  pour  une 
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scpmaisne  en  auraient  estez  tailliez  en  ceste ville  plus  de 
vingt. 

En  ee  tempz  par  la  mort  du  due  M  au  ri  se  de  Saxe  le 
pays  d'Allcmaignc  estoit  en  paix  et  le  pays  de  Brabant 
esehappa  davoir  la  guerre  que  led.  duc  Maurisc  y  con- 
tendoit  venir  mesner,  ayant  à  ces  lins  à  linstanee  des 
Franchois  faict  ligues  et  confédérations  avec  plusrs  sgrs, 
et  dont  Ion  ne  excusoit  de  y  avoir  esté  comprins  le  Roy 
des  Romains,  frère  de  (empereur,  ne  sonlilz  Maximilien, 
gendre  aud  sr  empereur,  car  led.  duc  Maurisc  avoit  en 
sa  compagnie  deux  mil  chevaulx  bohémiens,  et  faisoit 
jurer  à  tous  ceulx  qui!  prendoit  de  non  porter  armes 
contre  le  Roy  des  Romains,  et  au  contraire  le  marquis 
Albert  de  Brandebourcq  faisoit  jurer  à  ses  prisoniers  de 
non  porter  armes  contre  lempereur.  Lequel  marquis 
Albert  fut  assisté  en  lad1*  rencontre  du  conte  d'Olden- 
bourcq  quy  avoit  levé  en  ce  tempore  au  nom  de  lempe- 
reur m  m  chevaulx  et  XXV  enseignes  de  piétons.  La  doubte 
que  led.  sr  empereur  avoit  de  la  descente  au  pays  de 
Brabant  dud.  duc  Maurisc,  avec  le  désir  que  Ion  avoit 
de  desmolir  lechastiau  de  Hesdin,  fut  cause  que  le  camp 
y  seiourna  longue  espace,  estimans  par  les  cappues  estre 
mandez  de  jor  en  jor  avec  la  gensdarmerie  por  la  tuition 
et  deffensc  de  Brabant.  En  ce  tempz  gran  1  quantité/  de 
Turcqz  venans  par  mer,  véVsNaples  et  Sicile,  soulïrirent 
naufrage,  et  plusrs  quy  eschaperent  le  1'  naufrage  'om- 
bère  es  maingz  de  ceulx  des  galères  de  lempereur  esd8 
pays,  et  par  ce  moyen  furent  les  Franchois  frustrez  du 
secours  qu'ilz  attendoient  de  ce  costé  là.  Comme  aussy 
furcnt-ilz  de  la  confédération  et  lighue  quilz  avoient 
faict  avec  le  conte  de  Nortebellante  auquel  ilz  avoient 
promis  assisteneeen  (usurpation  du  royal  me  d  Angleterre 
en  leur  baillant  les  villes  cl  pays  de  Gales  et  Guinée,  quy 
fut  en  ce  tempz  descouvert  et  es  m  ut  les  Anglois  à  voloir 
mesner  guerre  aulx  Franchois.  Vers  lesquelz  Anglois 
lempereur,  par  les  sgrs  de  Courièrc  et  de  Thoulouze  ses 
ambasadeurs,  solli.'itoit  le  mariage  de  son  lilz,  infante 
d'Espaigne,  à  la  nouvelle  Royne  d'Angleterre. Et  délaie 
icelluy  son  lilz  parenssuevir  le  mariage  conclu  d  entre  luy 
et  la  lille  de  Portugal  et  de  la  Royne  de  France  Alicnor. 

Le  iin«  dud.   mois  daoust    par   malheur   de   guerre  fut 


—    18   — 

prins  prisonier  à  Hébuterne,  par  aulcuna  des  gens  de 
guerre  du  sr  d'Auximon  et  les  paisans  dud1  lieu,  le  sr  de 
Ganaples,  filz  aisné  du  sr  de  Grecquy  et  quelques  aultres 
gentil/  hommes. 

Le  VIIe  dud.  mois  daoust  se  leva  le  eamp  de  Hesdin  et 
vint  à  Gpnchy  et  lieulx  circonvoisins  et  delà  à  Luceu. 
En  ec  tempz  le  duc  de  Gleves  quy  avoit  tousiours  dissi- 
mule, vint  vers  lempereur  à  Bruxelles,  comme  aussy  lit 
le  (ilz  aisné  du  duc  de  Saxe,  désirant  parvenir  au  ma- 
riage de  la  fille  et  seulle  héritière  du  duc  .Maurice, 
comme  on  disoit. 

Le  xe  dud.  mois  futprinse  par  ceulx  de  ce  pays  la  tour 
de  Beauquesne,  et  depuis  misnée.  Les  Espagniolz,  au 
lieu  de  assister  à  ce  pays,  pillièrent  Pas,  Orville,  Gau- 
diempré ,  Humbercamp,  le  Bazecque,  Warlincourt, 
Saulty,  Gouwin  et  tous  les  villages  voisins,  enmesnant 
bestes  et  gens,  tant  hommes  que  filles  et  femmes  dont  les 
aulcunes  furent  enforchées  au  camp,  que  toutesfois  on 
dissimula  por  saulver  leur  honneur,  et  quant  aux  hom- 
mes les  plusrs  furent  gehinez  et  mis  à  renchon.  Et  de- 
puis lesd.  Espagniolz  faisoient  esd8  villages  battre  les 
bledz  et  aultres  grains  qu'ils  mesnoient  vendre  au  cam\ 
Et  fussent  venus,  continuant  en  ceste  manière  de  faire 
jusques  en  la  ville,  (d'Arras  ?)  neust  esté  que  ceulx  de 
Baincourt,  Saulty  et  aultres,  à  la  fin  se  mirent  à  deffence, 
et  tout  ce  tolleroit  et  permettoit  le  prince  de  Piedmont 
contre  le  gré  des  sgrs  de  ce  pays.  Sy  balloit  mattière  de 
doubter  le  tempz  advenir  sur  le  fait  des  vivres  tant  de 
gens  que  bestes,  à  raison  que  les  vivendiers  du  camp 
avaient  pilié  tout  ce  que  la  saison  avoit  laissé  davaine, 
vesche  et  aultres  rachaines. 

La  nuict  précédente,  le  xinedud'  mois,  quattre  mil  che- 
vaulx  des  régiments  du  prinche  d'Anthoin,  sr  de  Bossu  et 
aultres,  se  partirent  du  camp  por  aler  trouver  les  Fran- 
chois,  se  faisant  chief  de  prinse  led.  prinche  d'Anthoin, 
en  ayant  por  son  guide  Mathieu  Quignion,  censsier  de 
Berles  et  homme  darme,  et  led.  jor,  envyron  deux  heures 
de  soleil,  trouvèrent  les  Franchois  assez  prez  dePiquigny 
qui  estoient  deux  jors  par.ivant  advertis  de  leur  venue, 
et  les  attendoient  en  trois  embusches  de  chevaulx 
et  une  de  gens  de   pie  Iz  ;   et   auparavant   quelque  coup 


—    10  — 

donner led.  prinche  d'Anthoin,  nomme  Uughues  deMelun, 
conte  d'Espinoy  sescria  estre  foiblc,  et  incontinent  aprez 
tomba  mort,  < | li >-  luy  advint  de  débilité  de  nature,  entant 
qui!  estoit  dérompu  es  basses  parties,  et  avoit  courte 
alaine  de  quelque  bleschure  quil  avoit  par  cy  devant 
receu  en  une  liche  en  Espaigne,  dont  il  tenoit  assez  deb- 
voir  en  brief  morir.  Et  incontinent  aprez  que  Ion  le  vit 
mort,  fut  chargé  sur  les  ennemis  quy  se  présentèrent  en 
ung  hault  no/  gens  en  montant,  en  laquelle  première 
charge  estoit  les  srs  de  Bugnicourt,  de  Bossu  et  de  Ile 
renberghue  quy  ouvrirent  les  ennemis  ;  mais  voyans  les 
ennemis  venir  puissans  eu  aultre  troupe  *!e  gens  de  che- 
vaulx  et  de  pied,  fuient  contrai netz  eulx  retirer.  Ce 
voyant  par  le  due  d'Arscot  ayant  quelques  trois  compa- 
gnies de  chevaucheurs  quy  navoient  este/  a  la  première 
emprinse,  se  vint  opposer  contre  les  nouviaulx  ennemis  ; 
mais  il  fut  delaissie  par  icelles  compagnies  quy  le  haban- 
donèrent,  et  par  ainssy  fut  pris  avec  lesrdc  (Famars?)  Et 
à  le  première  rencontre  fut  prins  Renom  de  Longueval 
(sr  d'Esconvier  ?)  cnsseiirne  dud.  sr  de  Bugnicourt  estant 
son  cheval  tué  soubz  Fuy,  et  quant  à  son  ensstigne  elle 
fut  sauvé,  Le  surplus  de  le  gensdarmeric  i-elourna  au 
camp  à  la  course  et  sans  ordre,  et  eschapèrent  gros  in- 
convénient par  bénéfice  <le  la  pouldrc  et  du  soleil  quy 
leur  estoit  proullitable  et  contraire  aux  ennemis.  Et  ames- 
nèrent  prisonier  le  sr  de  Ganaple,  filzaisné  dusrde  Occ- 
quy,  que  Ion  penssoit  paravant  avoir  esté  prins  par  le  sr 
d'Auximont.  8y  furent  en  oires  amesnez aulcuns  aultres 
gcntilz  hommes  qui  nestoient  de  nous.  Et  quant  aud. 
Quignion  guide,  fut  constitué  prisonnier.  Depuis  Ion  fut 
adverty  que  'es  Eranchois,  penssans estre  trahis  en  lad' 
rencontre,  voyans  leur  avant  garde  defîaicte,  quil/  sen 
estaient  fuis,  ehevaucheulx  et  piétons,  en  telle  confusion 
que  rien  plus,  jusques  dedens  la  ville  d'Amj  eus.  et  que  en 
ieelle  delïaiet  avoit  esté  tué  le  prinche  de  (-onde,  diet 
Louis  Monsieur  de  Bourbon,  frère  au  sr  de  \  endosine. 
ayant  espousé  la  lille  du  Roy,  le  n  ûls  de  Monsgr  le 
connestable  et  trois  aultres  grand  incognus,  et  bien 

aultres.  cent  cincquanle  gentilz  hommes  et  plusieurs 
hommes  darmes.  Depuis  le  delïaiet  lut  reeognu  entre  les 
prisonnier.- le  sr  de  la  Roche  Guyon,  frère  au  sr  de  le  Val, 
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de  Bretaigne.  sy  y  en  avoit  ancoiree  daultres  Incognus. 
Le   XVIIIe  dud.  mois  le  camp  se   leva  de   Lucheu  sans  en 
faire  quelque  advertence  quy  fut  cause  de  grandes  pertes 
à  plusts  vivendiers  et  de  surprinse  de  plusrs  paisans  p 
ceulx  de  Dourlcs,  e!  ala  ledf  camp  camper  à  Authies  prez 
Gouwin,  et   le   XIXe  à  Miraulmont  vers   Bapp"*1  et  illccq 
estans.  pillièrent  tous  les  villages  circonvoisins  en  tirant 
sur  ce  pays  comme  Grevilers.  Bienvilers  et  aultres  plusrs, 
mesme   les  Espagniolz  enmesnèent  de  forche   filles  et 
femmes  belles  de  beaucoup  de  lieulx,  dont  ilz  abusoient 
comme  de  Busquoy  et  de  Sully  en  Ecouage.  Le  xxvedudt 
mois,  led1  camp  assez  soudainement  (en  apparence  que 
cestoit   por  doubte  des  ennemis  que  Ion  disoit  passer  le 
rivière  de  Somme   por  les  venir  combattre)  s  *  leva,  et  à 
petite  ordre  vint  camper  à  Vy  en  Arthois.  prez  ceste  ville 
d'Arras  où  arrivé,  les  villages  de  Monchy  le  preulx,  Remy 
pevele,   et  aultres  plusrs  circonvoisins  furent  pilliez,  si 
avant  que  por  le  tempz   nestoit  seur  widdier  par   ces*e 
ville,  mesmes  que   aulcuns  auroient  estez  battus  et  mal 
mesnez  es  faulxbours  dicelle.  Combien  que  Ion  travailla 
en  lad.  ville  de  recouvrer  vivres,  et  touttes  aultres  sortes 
de  munition  pour  mettre  dedens  BappmPs  quy  aultrement 
estoit  despourveue,   et  par  la    retraicte   de  Miraumont 
sambloit   comme  habandonnée,  pour  laquelle  deffendre 
se  mit  dedens  le  sr  de  Trelon,  les  sept  ensseignes  de  Na- 
murois  et  aultres  sgrs  jusques  à  xv  ensseignes  de  piétons. 
Aux  dteS  munitions  et   furnitures  de  Bappmes  contribuè- 
rent et  subvindrent   largement   ceulx   de   Douay,  mais 
ceulx  de  ceste  ville  y  envoyèrent  sy  avant  quepordebvoir 
craindre  den  avoir  digiette,  pour  avoir  nourry  le  camp 
par  tel  tempz  que   dessus  pceult  apparoir  et   que  por  la 
despoule  de  ce  mois  daoust  le  Mars  estoit  perdu,  et  en 
beaucoup  dendroietz  de  ce  pays   ny  avoit  à  espérer  sur 
le  blé,  quy  valloit  en  ceste  ville  :  le  nouviau  xlviii  pat 
tars  et  lancien  xlii  pattars,  et  pour  brasser  le  scorion  il 
nen  estoit  point. 

Le  xxix8  dud.  mois  les  Franchois  vindrent  camper  à 
Miraulmont,  et  en  ce  faisant  aulcuns  advans  coureurs  se 
présentirent  par  escarmouche  à  Bappmes  où  estoit  mis  p 
le  camp  de  pardecha  le  sr  de  Trelon  avec  vu  ensseignes 
de  Namurois  et  aultres  bendes  de  ceste  nation,  faisant  le 


—   2\    — 

tout   xv  ensseignes.  8y  fut  led.  jorbiuslé  le  surplus  de 
Puisieulx  par  les  Franchois* 

En  cetempore  Philibert  Emanuel,  prince  de  Piedmont 
et  cappne  général  de  nostre  camp,  receu  lettres  de  la  mort 
de  son  père,  duc  de  Savoye. 

Le  dernier  dud'  mois  les  Francliois  vindrent  brusler 
depuis  leur  camp  de  Miraulmont  jusques  assez  près  de 
ceste  ville  d'Arras,  dont  furent  les  villages  de  Boillœulx, 
Aiette,  Bory,  Becquerel,  Bory  S4  Martin,  Ablainsevele, 
Busquoy,  Hébuterne,  Audinfcr,  Moiennevile,  Ervilers, 
Grévilers,  Aissiet  le  grand,  et  plusrs  aultres  villages  du 
pays  alenvyron,  quy  causa  ung  grand  dhommage  tant 
po1'  les  amasements  que  por  les  advestures  et  biais  nouve- 
lement  despouliez  et  engrangez,  dont  le  tout  fut  perdu, 
sans  que  les  pouvres  gens  en  ayent  peu  rescouvré  po1 
leur  nourriture,  et  remettre  sur  les  terres.  Et  au  regard 
de  laultre  emlroict  de  ce  pays  depuis  ceste  ville  jusques 
à  Lens,  Douay  et  Gambresy,  le  tout  estoit  battu,  ravy  et 
emporté  par  la  gensdarmerie  de  nostre  camp  estant  à  Yy 
en  Arthois,  sans  en  pooir  rien  rescourré  ;  quy  nous  baille 
bien  mattière  davoir  doubte  en  ceste  année  de  famine  et 
de  peste.  Et  valloit  lors  le  blé  l  pattars  le  meneau,  le 
cartier  de  mouton  x\*m  pattars,  autant  le  chappon  su- 
ranné, le  lot  de  vin  vi  pattars  vi  deniers,  et  le  tonniau  de 
bierc  xnii  pattars,  soucrion  xxv  pattars,  pamelo  xxim  et 
soille  xxxviii. 

Septembre.  Le  premier  dud.  mois  les  Franchois  vin- 
drent de  Miraulmont  brusler  le  molin  d'Aissiet  le  grand 
et  plusrs  aultres  maisons  quy  avoient  eschappé  le  feu 
des  villages  bruslé  le  jor  précédent. 

Le  11e  jor  les  Franchois  de  Dourlens  vindrent  brusler  la 
chastcllenie  de  Pas  en  Arthois,  et  fut  par  le  feu  escheillic 
ce  <(ue  les  Espaigniolz  navoient  peu  ravir  et  emporter  ; 
et  du  nombre  des  villages  bruslez  par  culx  furent  :  Saulty, 
Pommier,  Pommeras,  Bienvilers,  Baillœulemont,  Hu- 
bercamp,  et  plusrs  aultres  villages  voisins  et  adiacens. 
Et  quant  au  camp  de  Miraulmont  vindrent  brusler  plus 
hault  aud1  battaille  de  Bapp"*  les  abbaies  d'Bcouage, 
d'Aucourt  et  le  village  de  Martinpuich  cu-hvona  liacens. 
Et  quant  à  nostre  camp  quy  estoit  de  excessive  puissance, 
tant  de  gens  de  chevaulx  que  de   pie dz,  au  lieu  daler  au 
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devant  et  remédier  ausd.  inconveniens,  led.  jor  se  leva  et 
retira  ancoircs  plus  arrière  des  Franchois  et  avant  en 
pays,  et  se  as«it  prez  de  lescluze  vers  Douay,  estant 
désia  le  pays  prez  Vy  en  Arthois  tout  ruiné  et  usé  de 
leurs  mengeries,  quy  bailloit  en  eeste  ville  grande  pitié 
de  veoir  le  pouvres  gens  anmesnans  ee  quilz  avoient  peu 
rescourré  de  grains  et  de  bestes,  de  ceulx  dud.  camp  et 
les  aultres  le  petit  remesnant  quilz  avoi  nt  p:u  saulver 
du  feu  des  ennemis,  de  leurs  bestiaulx  affamez  estans 
plains  les  lieulx  prochains  ceste  ville  et  dedens  icelle, 
beaucoup  diceulx  et  de  leurs  enffans  couchans  misérable- 
ment es  rues  et  soubz  les  couvertures  des  maisons  sans 
lietz,  et  de  jor  bien  empeschez  trouver  leur  repas. 

Le  bled  valut  led.  |or  lxvi  pattars. 

Et  en  icelluy  ]or  les  Franchois  se  partirent  de  Miraul* 
mont  et  tirèrent  à  Molains  et  Clery  sur  Somme  vers 
Péronne. 

Led.  ne  de  septembre  lempereur  se  partit  de  Bruxelles 
avec  la  Royne  de  Hongrie  et  toute  la  court,  pour  venir 
vers  son  camp,  lequel  camp  se  retira  de  Vy  en  Arthois  à 
Marques  et  Marquette  lez  lescluze,  et  delà  à  Hasprez, 
de  sorte  que,  le  xeclu  mois,  il  estoit  sur  les  villages  à  une 
lieue  prez  de  Valenchiennes,  en  apparence  de  reculer 
plus  en  pays.  Et  quant  aulx  Franchois  vindrent  de  Mo- 
'  lains  à  Grevecceur  et  Escaudevere  en  Cambresis,  et  se 
monstrèrent  prez  Cambray  îevnedud.  mois,  sur  lesquelz 
sallirent  le  sr  de  Bugnicourt,  marquis  de  Renty  et  plusrs 
aultres,  avec  xxxn  ensseignes  de  piétons  et  de  mil  à  xn  c 
chevaulx,  en  laquelle  rencontre  y  oit  plusrs  gens  de  bien 
tuez  dont  le  nombre  des  Franchois  mortz  estoit  estimé 
monter  à  nm  et  ceulx  de  pardecha  à  un  c. 

Et  durant  le  tempz  entreve  .u  entre  led.  ne  et  xe,  les 
Franchois  bruslèrent  plusrs  villages  en  ce  pays  d'Arthois, 
conté  de  S'  Pol  et  Cambresis  ;  assavoir  :  Averdoing. 
Ligny,  Vandclioampaine,  Noielle,  Noulettes,  Pas  et  la 
pluspart  dicelle  chastellenie,  Messancouture  et  plusrs 
aultres  lieulx,  sans  que  en  ce  ilz  fussent  empeschez,  au 
moyen  que  en  ceste  ville,  ny  aultres  de  ce  pays,  ny  avoit 
garnisons,  et  que  toutte  la  gensdarmerie  estoit  au  camp. 

En  ce  tempore  le  pays  d'Arthois  racorda  de  nouviau 
quarante  mil  carolus  dont  portion  se  print  sur  les  maisons. 
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Le  xie  dutP  mois,  les  Franchois  du  camp  vindrent  brus- 
ler  Chérisi,  et  aultres  plusrs  villages  alentour  de  Vy  en 
Arthois. 

Le  xne  dud1  mois,  ilz  levèrent  leur  camp  de  Crevecœur 
aprez  avoir  démoy  le  fort  et  bruslé  plusrs  villages  en 
Cambresis.  et  se  retirèrent  iceulx  Franchois  vers  Montes- 
coue  et  S1  Quentin,  dcmolisans  tous  les  lors  où  ilz  pas- 
soient.  comme  Lesdaing  et  plusrs  aultres,  delà  tirèrent 
vers  le  Ghastiau  en  Gambresy. 

Le  xve,  lempereur  vint  à  Valenchiennes  de  Mons  en  Hay- 
nault.  Et  le  lendemain  xvi',  les  Franchois  se  levèrent  de 
Ghastiau  en  Gambresy,  et  se  vindrent  en  bataille  rengée 
présenter  devant  nostre  camp,  assez  prez  de  Valenchien- 
nes, et  lc(iuel  estoit  fort  trenchisc,  et  approchèrent  lesd. 
Franchois  sy  prez  que  plusrs  lurent  tuez  de  nostre  artil- 
lierie,  et  entre  aultres  deux  Bgrs  dont  le  Hoy  fut  fort 
marry,  et  lesquelz  nous  sont  incognus. 

Le  xvir  et  aultres  jo,s  Bubséquens,  les  Franchois  se  reti- 
rèrent darrière  nostre  camp  et  lecommenchèrent  à  eslon- 
gier  petit  à  petit,  bruslant  les  villages  et  chastiaulx  tant 
de  llaynault  que  de  Gambresy  où  leurs  courours  pooient 
aler. 

Le  xix°,  le  srde  Morbecque,  gouverneur  d'Aire,  leva  les 
garnisons  voisines,  et  ala  pillicr  et  brusler  Dompierre, 
Cressy  et  aultres  villages  en  boulenois. 

Le  xxii',  les  Franchois  rompirent  leur  camp,  et  les  xxm 
et  xxime,  vindre  ceulx  de  Dourlens  brusler  Betonsart  et 
plusrs  aultres  villages  vers  ceste  ville  de  S1  Fol. 

Led'  XXIII*,  lempereur  se  retourna  de  Valenchiennes 
vers  Bruxelles,  délaissant  son  camp.  En  la  lin  du  mois  la 
gensdarmerie  commencha  retourner  de  Valenchiennes 
vers  ce  pays  de  Lens  en  Arthois.  \  ivans  à  discrétion  sans 
rien  payer  sur  le  pays,  combien  que  on  ne  leur  deubt 
rien. 

Octobre.  —  Au  commenchement  de  ce  mois  le  régi- 
ment du  sr  de  Rys  bourguignon  vint  en  ceste  ville  de 
Lens,  à  la  venue  desquelz  fut  introduit  encommenché de 
faire  livrer  furniture  aux  Liens  de  guerre  par  les  gens  des 
villages,  lors  estana  travailliez  à  lextrcsme  de  pillieries 
et  mengeries  oultrc  les  fus  que  dessus.  Et  furnisoient  le 
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cent  de  gerbes  pour  vingt  pattars,  et  le  tnencaud  davoisne 

à  xxxvi  pattars,  le  tout  sans  rien  reccpvoir. 

En  ce  tempore  vindrent  nouvelles  de  la  mort  de  Anne 
de  Montmorency,  conncstable  de  l'Yance,  et  que  les  Fran- 
chois  estoient  fort  solez  de  la  guerre 

Le  vie  du  mois  le  beuffroy  de  ceste  ville  fut  achevé  en 
lélévation  de  sa  haulteur. 

Le  camp  estoit  ancoires  près  Valenchiennes,  et  lempe- 
reur  estoit  à  Bruxelles,  et  se  ronpit  le  xe  dud.  mois,  que 
lors  furent  cassez  tous  régimens  d'Alemans  et  aultres 
bendes  Et  quant  aux  Espaignolz,  se  retirèrent  vers  St- 
Pol  et  passèrent  le  xne  de  ce  mois  prez  ceste  ville  ;  et 
vers  Lens  passèrent  les  Allemans  et  aultres  gensdarmes, 
marchant  vers  nostre  frontière. 

Au  commenchement  de  ce  mois  Marie  d'Engleterre  fut 
couronné  Royne,  et  luy  furent  faietz  les  sermentz  accous- 
tumez  faire  à  prince  ou  princesse  du  pays. 

Le  xnir3,  fut  cassé  le  régiment  des  piétons  de  Haynault, 
entre  lesquelz  estoient  les  bendes  de  Bouflers,et  Blondau. 

En  ce  tempz  se  retira  vers  le  pappe  le  légat  de  (.  .  .  .) 
voyant  quil  ne  pooit  rien  proufiter  par  decha.  Et  vin- 
drent nouvelles  que  les  Turcqz,  à  lassistence  des  Fran- 
chois,  avoient  pillié  et  despopulé  tout  lille  de.  Corse  vers 
Sicile,  ayans  les  Turcqz  enmesnez  esclaves  les  habitans 
de  lad**  isle  et  aprez  le  habandonné  toutte  déserte  aulx 
Franchois. 

Le  xxe  dud*  mois,  furent  cassées  les  bendes  des  srs 
Gazebecque,  Noyelle  sur  lescault,  Noielle  soubz  Lens, 
Longastre,  Bailliceul  et  plusrs  aultres  compagnies  de 
chevaulchers  et  le  surplus  des  compagnies  non  cassées 
furent  diminuées  de  la  moittié. 

Le  xxie,  les  Franchois  en  dessoubz  de  Jehan  d'Esloute- 
vile  sr  de  Villebont,  prévost  de  Paris  et  par  cy  devant 
cappne  de  Thérouwane,  descendirent  en  ce  pays  d'Arthois 
vers  S1  Pol  où  ilz  furent  bruslans  et  faissans  tous  actes 
exécrables  de  tuer  femmes  vieilles,  ravir  josnes  filles  et 
religieuses,  tuer  et  enmesner  enffans  jusques  au  xxvii* 
dud1  mois  quilz  se  retirèrent  vers  Ardre  por  le  ravita- 
lier  ;  mais  durant  le  tempz  quilz  furent  en  ce  pays  brus- 
lèrent  léglise  et  deux  portes,  avec  toutte  laultre  reste  de 
S*  Pol,  Pernes  et  tout  la  conté  de  S*  Pol,  et  depuis  retour- 
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nèrent  de  devers  Ardre  à  Blangy  en  ternois  ayans  brusle 
grand  nombre  de  villages  vers  Aire  et  S*  Orner,  tellement 
que  Ion  estimoit  quilz  avoient  bruslé  plus  de  m  '  village 
et  desquel z  guaires  nestoient  demourées  de  maison  dans 
tout  led1  pays  quy  est  du  meilleur  d'Arthois  estant  appa- 
rant  de  demourcr  à  rven  et  ruyne,  et  les  habilans  de 
mouryr  de  povreté,  froidure  et  indigence. 

Le  sr  de  Bugnicourt  en  ce  tempore  se  entremettoit  des 
affaires  du  pays  d'Arthois  comme  gouverneur  dicelluy 
au  lieu  du  eonte  du  Rceulx,  et  ravisoit  le  contenance  des 
ennemys  de  Bethune,  sans  assambler  la  gendarmerie  du 
pays  d'Arthois  quy  estoit  ancoires  de  grande  quantité  de 
liens  de  pied/  et  de  cheval.  Et  quant  à  lempereur,  estoit 
à  Bruxelles,  retiré  de  la  cour  au  parcq,  en  sa  maladie 
accoustumée. 

Les  Espagnolz  et  aultres  gensdarmeries  entretenues  en 

soudées  et  ceulx  quy   estoient   casse/   b et    ruv- 

noient  le  pays  non  brusle  a  lextresme.  Combien  que  de 
touttes  choses  fut  grande  chéreté,  sault'  de  pomes  et 
poires  quy  estoient  à  assez  gratieulx  pris,  dont  pouvres 
gens  estoient  soulagiez. 

Le  xe  dud1  mois  doetobre,  décéda  de  ce  siècle  matante, 
dame  Marie  Le  Wattier,  religieuse  de  la  Thieuloye,  et 
chele  mère  dud1  monastère.  Dieu  ayt  son  ;ime  et  de  tous 
trespassez. 

Novembre.  Le  ù«  dud1  mois,  vu  heures  du  soir,  se  leva 
horage  assez  sousdaing.  et  ung  seul  coup  de  tonoirc  à 
esclitre  blanche,  duquel  fut  attainct  le  fort  de  Montencs- 
cour  le/  Wanquetin,  où  furent  tuées  x  vaches,  auleuns 
chevaulx. 

En  ce  tempore  le  conte  de  Lai  a  in  g  avec  les  garnisons 
de  tiaynault  et  de  Gambray  vint  depuis  le  Quesnoy  jus- 
ques  à  S1  Quentin  tout  brusler  le  frontière  de  France,  et 
oit  passé  oullre  neusl  este  les  pluyes. 

Le  vue,  les  vi xx  chevaucheu  urnol/  vindrent  logier 

en  ceste  ville,  mais  voyans  quon  ne  leur  faisoit  recœule 
tel  quilz  voloient,  contendirent  retourner  mengier  les  vil- 
lages de  cy  autour  comme  il/  avoient  faict  paravant,  ce 
quon  les  empescha  faire  en  ferant  les  portes  de  la  ville  et 
les  enfermans  dedens  Le  sr  de  Bugnicourt  estoit  comme 
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au  lict  mortel  en  la  ville  de  S1  Orner,  pourquoy  nul  nexer- 
choit  pour  sa  maladie  lestât  de  gouverneur  d'Arthois. 

Le  x*  vindrent  nouvelles  que  le  sr  de  Gineu  avoit  cassé 
à  Dourlens  la  plus  part  de  ses  piétons,  et  assi  garnison 
en  rompant  le  camp,  et  faisant  deffense  de  ne  plus  brus- 
ler  en  ce  pays  aprez  que  quasi  tout  avoit  esté  bruslé  où 
ilz  avoient  peu  monstrer  leur  mauvais  corage,  tant  es 
terres  appartenant  aulx  sgrs  de  Franche  que  aultrcs.  Et 
du  nombre  des  bruslez  fut  ma  sœur  Mariette,  vefve  de 
feu  Jehan  le  Maistre,  à  sa  maison  de  Bâcle  prez  Fressin. 

Le  xvc  dud1  mois  vindrent  longier  es  faulxbours  de 
ceste  ville  cincq  enseignes  de  piétons  Espagniolz  quy 
firent  de  grandz  dhommage,  et  ausquelz  convint  livrer 
plus  de  un  c  litz  par  les  bourgois  de  ceste  ville,  et  furent 
mis  desd.  Espagniolz  piétons  et  chevaucheurs  à  Douay, 
Aire,  Lens,  Béthune,  le  Bassée,  et  aultres  lieulx  où  ilz 
firent  de  grandes  fentes,  se  firent  maistres  de  la  ville  de 
Lens  saisissans  gardes  aulx  portes  et  guet,  ce  quilz  pen- 
sèrent aussy  faire  à  Aire  et  Douay,  mais  le  pceuple  se 
esleva  contre  eulx  et  y  en  oit  des  Espagniolz  aulcuns  tuez. 

Le  xxve  dud.  mois  le  conte  Rainsgrave  Franchois  vinct 
à  Freven  avec  ses  Alemans  où  il  print  dassault  le  fort  et 
tuant  les  paisans  quy  y  estoient. 

Le  xxvr  dud.  mois  le  sr  de  S1  André,  gouverneur  por 
le  Roy  en  Picardie  (au  lieu  du  duc  de  Vendosme,  quy  en 
ce  tempore  par  sa  femme  estoit  succédé  au  Roy  de  Na- 
varre et  po'  y  aler  avoit  délaissié  led*  gouvernement)  se 
vint  joindre  prez  Dourlens  avec  led.  Rainsgrave,  et  par 
enssamble  vindrent  canoner  lechatiau  d'Avesne  le  Conte, 
en  ce  pays  d'Arthois,  quy  estoit  gardé  par  les  paisans,  en 
quoy  ilz  continuèrent  le  lendemain  ce  que  Ion  oyoit  en 
pourmesnant  au  marché  de  ceste  ville  ;  et  en  faisant  leur 
batterie  bruslèrent  Gouy,  Fosseulx,  Barly,  Petitcambray, 
Waignolieu,Duisans,  Avesnes  le  Conte,  Blanicourt,  Beauf- 
fort,  Wanquetin,  Lattre,  et  plusrs  aultres  villages,  et 
vindrent  sy  prez  ceste  ville  que  on  les  voyoit  combattre 
contre  aulcuns  Bourguinions  et  Espagniolz  estans  sorty 
de  ceste  ville  et  cité. 

Le  xxvnr  ilz  prindrent  dassault  le  chastiau  de  Beauf- 
fort  et  tuèrent  tous  les  hommes  estans  dedens  quy  estoient 
plus  de  cent  paisans.  Le  sr  de  Bugnicourt  gouverneur 
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d'Arthois  estoit  en  cestc  ville  quy  proposent  de  camper 
led1  jor  à  Estrun  prez  Duisans,  au  camp  Julie  César, 
mais  son  propos  ne  peu  sortir  eft'cct,  obstant  que  la  gens- 
darmeriede  Haynault  et  celle  de  Gambray  qui  estoit  do 
x  ensseigne  d'Alemans  ne  se  y  vol  tirent  trouver,  crain- 
dans  q ne  les  Franchois  quy  estoient  aussy  assamblez 
celle  part,  ne  lisissent  quelque  exploict,  parquoy  le  pays 
demoura  à  lhabandon  en  permettant  aulx  ennemis 
comme  victoriculx  défaire  tout  ce  que  bon  leursambloit. 

En  ce  tempo rc  se  traictoit  le  mariage  de  Phles  d'Aus- 
trice  infant  d'Espaigne  à  la  Royne  d'Engleterre  lequel 
estant  prest  despouser  la  (illc  d'Emanuel  Roy  de  Pour- 
tugal  et  de  madame  Alicnor  Hoync  de  France,  avoit  esté 
adverty  à  diligence  du  changement  d'Engleterre,  à  cause 
de  quoy  il  auroit  délaissié  led.  mariage  jusques  ad  ce 
quil  voirroitque  ce  seroit  d'Engleterre. 

Le  XXVIII  du  mois,  iceulx  sr  André  Villebon  et  aultres 
abandonnèrent  Avesnes  le  Conte  aprez  avoir  presché  et 
admoneste  de  belle  parolles  les  assiégiez  de  voloir  sortir 
de  la  carrière  en  laquelle  ilz  se  estoient  retirez  aprez 
que  le  chastiau  avoit  esté  ruyné  dartillicric.  Delà  sen 
alèrent  à  Saulty,  Banicourt,  le  Basecle  et  aultres  lieulx 
circonvoisins  quy  avoient  esté  entretenus  en  neutralité  et 
sauvegarde  le  tempz  précédent  pour  lucheulx,  où  ilz 
trouvèrent  fourages  et  vivres,  mais  en  tous  endroietz 
vindre  csdts  lieulx  comme  ennemis  de  ce  tempz,  bruslans 
édifices,  enforchans  filles  et  femmes,  tuans  les  hommes, 
et  gastans  les  biens.  Et  desdts  lieulx,  le  xxixe  dud1  mois, 
vclle  de  S1  Andrieu,  se  vindrent  monstrer  assez  près 
cestc  ville,  bruslans  Wailly,  Rivière,  Loges,  et  aultres 
lieulx.  Led.  jor  soir  arrivèrent  en  ceste  villo  le  conte  de 
Lalaing,  grand  bailly  de  llaynault,  le  marquis  de  Henti 
et  le  sr  de  Trelon,  à  intention  de  résister  aulx  ennemis. 
Le  dernier  dud.  mois,  jor  de  S1  Andrieu,  lesd.  rYanchois 
ayans  logié  à  Saulty,  Bavincourt,  le  llerlière,  Cuediem- 
pré  et  la  eusse  de  le  Hasscele,  au  mattin  y  boutèrent  le 
l'eu  et  desmolirent  les  fors,  quy  sera  cause  que  pour  lad- 
venir  les  terres  demourront  à  rien  par  faulte  que  les 
paisans  nauront  retraieté  ne  fouragee  i>our  leurs  bestes. 
Led.  jor  soir  arrivèrent  es  faulxbours  de  ceste  ville  dix 
ensscignes   d'Alemans,   venant   de  S1  Orner,  quy  furent 
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envoyez  logicr  à  Blangy  et  aultres  lieulx  circon  voisins, 
et  pour  autant  quil  plut  tout  led1  jor  ne  lurent  nulles 
nouvelles  des  Franchois. 

Le  x.wr  jor  dud'  mois  de  novembre,  fut  bruslée  par  les 
Franchois  nostre  grange  d'Abencourt,  et  la  grangeite  et 
estables  du  jardin  de  Nœufville.  Dieu  nous  garde  de  plus 
grande  perte. 

Décembre.  —  Le  premier  du  mois  vindrent  vers  eeste 
ville  six  ensseignes  de  Namurois  en  dessoubz  du  sr  de 
Trelon,  et  led*  jour  se  retirèrent  les  Franchois.  Le  lende- 
main, ii*  dud1  mois,  les  srs  de  l>ugnicourt.  Lalain,  Renti, 
Trelon  et  aultres  se  partirent  de  ceste  ville  avee  toutte 
la  gensdarmerie,  et  alèrent  logier  à  Groisillies.  Yaulx, 
S'  Legier  et  aultres  villages  circonvoisins,  où  se  joindirent 
avec  eulx  les  x  ensseignes  d'Alemansde  Gambray  et  aul- 
tres gensdarmerie,  tellement  quilz  sy  trouvèrent  xl  ens- 
seignes de  piétons  estimez  à  xn  m  hommes,  xxn c  ehevaul- 
cheurs,  et  bien  dix  à  douze  mil  paisans  et  aultres  servans. 

Et  le  lendemain,  me  du  mois,  alèrent  à  Molains,  Mais- 
nil,  Gurlu  et  aultres  lieulx  de  le  rivière  de  Somme  quilz 
bruslèrent,  et  delà,  en  passant  devant  Péronne,  sen  alè- 
rent vers  Ham  et  S*  Quentin  où  ilz  firent  plusieurs  feus, 
de  sorte  que  à  leur  retour  (quy  se  fît  par  Espehy  prez 
Gambresy)  ilz  estimoient  avoir  bruslé  bien  im  8  villages 
dont  une  bonne  partie  estoient  de  la  conté  de  Marie, 
appartenant  au  duc  de  Vendosme,  et  estoit  le  tout  du 
pays  de  Vermendois. 

Le  vnie  dud1  mois,  jor  nostre  clame,  fut  leur  retour. 
Lequel  jop  les  Franchois,  en  partant  de  Dourlens  et  devers 
Auxy  où  les  Alemans  de  Remsgrave  se  tenoient,  vindrent 
passer  par  Acq  où- ilz  bruslèrent  la  censse  du  sr  d'Es- 
couvières  et  aultres  maisons,  et  delà  en  passant  par  le 
molinde  Frévin,  vindrent  par  Anières  brusler  le  Fermon, 
et  delà  au  Aubigny,  et  le  lendemain  se  retirèrent  mesnans 
envyron  vixx  prisonniers,  mi  m  blanches  bestes,  et  grand 
nombre  de  chevaulx  jumens,  vaches,  pourchiaulx  et 
aultres  bestiaulx,  le  tout  levé  sur  ladte  valée  d'Aubigny, 
dont  ce  pays  oit  grosse  perte.  Au  voyage  de  Vermendois 
que  dessus  fut  blesché  en  ia  teste  dung  coup  de  pierre  le 
sr  du  Roeulx  quy  navoit  son  armet  en  teste.  Le  xne,  les 
Franchois   vindrent    brusler  Escoult    S*   Main,    Vaulx, 
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llaplineourt  et   aultree    villages  du    balliage   de   Liap- 

ijinc  S 

En  ce  temporc  nouvelles  vindrent  que  les  Franchois, 
par  trahison  de  quelque  clercq,  seraient  entrez  en  Yer- 
scille,  ville  de  Piedm<  ut,  appartenant  au  duc  de  Savoye, 

laijiiclle  il/  auraient  pilliée,  et  entre  aultres  choses  les 
trésors  du  duc  de  Savoye  defïunct,  mais  lauroient  haban- 
donné  au  moyen  qu'il/  ne  pooienteonequerre  la  citadelle, 
et  que  le  lieutenant  de  [empereur  a  Milan  assambloit  ses 
gens  pour  les  venir  clorre. 

Vindrent  aussy  nouvelles  que  le  Turcq  aurait  estranglé 
son  lil/  aisné  quy  ses  ('oit  marié  à  la  lille  du  Sophy  de 
Perse,  et  faict  morir  deux  enffana  de  sond'  lil/,  à  la  per- 
suasion de  la  seconde  femme  dud1  Turcq.  belle  mère  et 
marrastre  aud1  lil/.  et  à  causeque  le  01/  dud1  Turcq  avoit 
avec  led1  Sophy  porte  armes  contre  sond1  père,  toutesfois 
soubz  espoir  de  reconsiliation  sestoit  venu  remettre  en 
sa  miséricorde. 

En  ce  pays  se  destruisoient  tous  les  bois  par  les  paisans 
y  alans  abbattre  par  mandes  assamblées,  et  telle  que  on 
ny  pooit  ballier  résistence  ne  mettre  ordre,  prendant 
couleur  par  iceulx  paisans  quilz  avoient  esté  l)ruslez,  et 
que  le  dégal  qu'il/  faisoient  estoit  por  eulx  ramaser  et 
chauffer.  Si  uc  voloit  la  Royne  de  Hongrie  régente  per- 
mettre  que  Ion  amesna  vin  de  France,  ains  se  convenoit 
passer  de  vin  de  H i n  à  vi  pattars  le  lot. 

délaissoit  la  labeur  en  beaucoup  de  pays  frontier, 
et  en  ce  pays  non  frontière  estoient  laissées  à  rien  les 
terres  de  moindre  rapport,  par  faulte  que  les  gens  cham- 
pestres  navoient  fou  rages  et  espécialement  avoine  po1  nour- 
rir chevaulx  et  aultres  bestiaulx,  et  aussy  au  moyen  que 
leurs  fors  et  retraites  avoient  estez  bruslez  et  gaste/ 
par  les  ennemis  au  mois  précédent.  Po'  la  gensdarmerie 
convint  à  la  Royne  faire  amesner  par  commissaires 
îes  et  fou  rages  des  chastellenies  de  Lille  et  Tour- 
nesy  et  ce  pays  d'Arthois.  Et  quanta  lempereur,  il  faisoit 
sa  résidence  a  part  an  boult  du  pafcq  a  Bruxelles,  ne  se 
entremestanl  des  affaires  du  pays  po*  la  débilité  du 
cherveau  dont  il  estoit  travaillé,  et  por  ce  que  son  con- 
seil prive,  dont  estoit  chief  Monsgr  d'Arras,  nosoit  pour- 
veoir  des  estatz   vaccans,  et  la  Iloyne  en  son  conseil    ne 
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voloit  ce  faire  en  la  présence  de  lempereur,  demouroient 
plusrs  estats  et  oiïiccs  sans  ofïicicrs. 

Le  XVIII*  dud.  mois,  se  partit  de  Douay  le  conte  de  La- 
laing  en  compagnie  de  grand  nombre  de  josnes  gentilz 
hommes,  ayant  en  traing  plus  de  H'  chevaulx,  et  de 
Bruxelles,  le  conte  d'Aiguemont  nommé  Kemora,  menant 
aultre  grande  quantité  de  gentilz  hommes  et  de  traing 
ni0  chevaulx  et  avec  eulx  le  chanselier  de  lordre  du  toi- 
son nommé  Nigri,  lcsquelz  trois  comme  solempnelz  am- 
basadeurs,  se  tirèrent  vers  Gravelines  et  Duquerquc  et 
delà  en  Angleterre  por  le  faict  du  mariage  de  Phles 
d'AusIrice  infant  d'Espaigne  et  madame  Marie  de  Riche- 
mont  Royne  d'Angleterre,  vers  laquelle  por  empescher 
Ied'  mariage  peu  paravant  avoit  esté  de  par  le  Roy  de 
France  le  marisal  de  S*  André  gouverneur  de  Picardie, 
mais  navoit  eu  audience,  au  moyen  que  ladte  Royne 
estoit  aulcunement  advertie  de  leurs  trafïicques,  et  quelle 
les  suspectoit  avoir  sollicité  lempoisonement  du  Roy 
Edouart  VHP  son  frère.  Ce  voyant  par  le  Roy  de  France, 
et  ou  por  aultres  causes  à  ce  le  mouvantes,  manda  venir 
vers  luy  en  court  tous  les  nobles  de  son  pays  signam- 
mant  ceulx  ayans  administration  de  villes,  pays,  fors  et 
gensdarmerie,  pr  communiquier  de  ses  affaires  et  du 
royaime,  que  entendions  se  faire  à  Chantilly,  quy  estoit 
nouvelle  manière  de  faire,  par  ce  que  auparavant  le  Roy 
Franchois  son  père,  ne  tenoit  conseil  que  de  luy  et  aul- 
cuns  ses  plus  familiers,  et  ancoires  en  villages  et  chas- 
tiaulx  en  forestz,  et  où  bonnement  gens  ne  pooient  se- 
iourner,  pour  tenir  sa  vie  cachée  comme  Tibère,  empe- 
reur romain,  en  quoy  le  Roy  présent  son  fîlz  avoit  cons- 
tinué  faire,  se  arrestant  sur  la  seneschalle  de  Normandie, 
fille  du  sr  de  Sumalière,  le  connestable  de  France  et  le 
cardinal  de  Guise,  quy  pour  ce  jour  estoit  comme  super- 
intendent  des  affaires  du  royaime  ;  en  quoy  faisant  ne  le 
fîlz,  ne  le  père,  ne  enssievoyent  la  manière  de  faire  des 
Roys  Loys  XIIe,  Charles  VIIe,  et  aultres  bons  Rois  de 
France,  lesquelzen  enssieuvant  linstitution  du  Roy  Phles 
le  bel  ayant  érigié  pour  son  conseil  le  parlement  de  Paris 
représentant  le  Roy  de  France,  et  comme  le  Sénat  ro- 
main aulx  bons  empereurs,  ou  les  ephores  aulx  bons 
Rois  lachédémoniens   le  recepvant  pour  frain  ou  bride, 
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pour  selon  ce  que  p;ir  le  conseil  seroit  conclud,  mettre 
leffect  des  emprises  à  exécusion.  En  la  fin  de  ce  mois 
moroient  plusrs  gens  tant  es  bonnes  villes  que  villages 
par  pouvreté  et  froidure,  quy  avoit  continué  de  ce  mois 
plus  de  xv  jours  en  sy  grand  froit  que  de  long  tempz  fut 
vcu. 

Des  le  commenchement  dud"  mois  de  décembre  devint 
malade  de  fiebvre  continue  Jehan  Thieulaine  mon  père, 
dont  il  fut  en  damner  de  si  vie.  Comme  aussy  fut  nre 
frère  M*  Gérard  Thieulaine. 

Décéda  le  filz  naturel  de  nre  frère  M'  Daniel  Thieulaine, 
lequel  Daniel,  envyron  la  penthecoste  précédente,  estoit 
aler  demourer  en  court   chez  lambasadeur    de    Venise. 

Revint  sur  la  fin  dud1  mois  nre  frère  N Thieulaine 

quy  paravant  se  estoit  expatrié  pour  la  quatriesme  fois, 
et  fut  mu  demourer  sur  quelque à  Lille. 

Le   vr  dud1  mois  de  décembre  décéda  nre  sœur  de  S1 
Vaast,  femme  de  nre  frère  Michiel  Blocquel,  quy  délai 
à  son  mary  ung  lit/  etquattre  filles. 

Décéda  samblablement  la  femme  Marcq  du  Hem  bailly 
de  Douay,  paravant  vefve  de  Hierosme  Régnai  me, 
oncle  de  ma  femme,  par  le  trespas  de  laquelle  contre  noz 
au  1  tics  frères  et  sœurs  nous  eschiet  la  vin9  partie  du 
quart  d'une  maison  séant  à  Gambray   etc 

Le  dernier  jour  dud1  mois  de  décembre  aprez  soupper 
au  logis  Jehan  le  Bailly  la  toux  me  causa  nouvelle  ever- 
sion  de  sang  par  la  bouche  parquoy  nie  convint  remettre 
a  manger  de  médecin  ne- 

Janvier.  —  Au  commenchement  de  ce  mois  vindrent 
nouvelles  en  ce  pays  que  en  Alemaignc  nouviau  trouble 
se  encommenchoit  entre  aulcuns  princes  pour  autant  que 
aprez  le  trespas  du  duc  Maurice  de  Sax,  le  duc  Ernest 
de  Saxe,  (il/,  aisné  de  cesluy  quy  na  guaire  estoit  priso- 
nier  pardecha,  conten  loi!  que  (élection  oe  îond1  père 

et  donnée  aud*  detïunct  duc  Maurice  luy  dcbvoit  retour- 
ner comme  chief  de  la  maison  de  Saxe,  au  moyen  que 
led'duc  Maurice  navoit  laissié  filz,  ains  seulement  une 
josne  iille  à  marier  que  le  ;'  duc  Lrnest  désiroit  avoir  à 
mariage.  A  quoy  luy  balloit  contre dict  le  duc  Auguste 
de  Sax,    frère   aud'  duc  Maurice,   et   oncle  à    lad'"  tille, 
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soustenant  que  lad*'  élection  luy  debvoit  appartenir 
comme  au  plus  prochain  héritier  masle  de  sond'  frère; 
et  pour  assistance  à  ea  querelle  avoit  le  Roy  des  Romains, 
et  ses  aliez  avec  le  due  de  Wictenberghue.  Et  au  con- 
traire led1  Ernest  avoit  le  Roy  de  Dannemarque,  le  mar- 
quis Albert  de  Brandebourcq  et  le  due  de  Brunsvicq  quy 
furent  les  premiers  aulx  champz,  et  alèrent  brusler  quel- 
que portion  du  pays  du  Koy  des  Romains,  ce  que  nés  toit 
de  coustume  es  guerres  d'Alemaigne  ;  mais  au  lieu  de  ce 
le  vainequeur  ou  maistre  de  champz  branscadoit  le  plat 
pays.  Touttesfois  aultres  quy  pensoient  plus  cier  veoir 
entendoient  que  ladte  guerre  concernoit  principalement 
lempereur  et  son  frère  le  Roy  des  Romains.  A  raison 
que  led.  Roy  des  Romains  ci  Maximilien  son  filz.  Roy  de 
Boesme,  ne  se  contentoient  de  leur  partage,  et  pour 
doubte  que  endessoubz  dud1  duc  Auguste  ne  se  fit  quel- 
que emprinse  sur  Brabant  ou  aultres  des  pays  bas  que 
contendoit  faire  le  duc  Maurice  lors  quil  fut  tué  que  on 
luy  avoit  (  )  led*  Ernest  et  consors,  et  de  ce  pré- 

sumer en  prendoient  mattière  à  loccasion  que  led1  Roy 
des  Romains  et  aliez  ne  hantoient  nullement  pardecha, 
mesmes  que  la  femme  du  duc  de  Cleves  et  sa  li lie  requise 
estre  à  le  couche  de  le  princesse  d'Orenge  où  estoit  la 
Royne  et  aultres  princesses,  ne  sy  volu  trouver,  que  le 
duc  de  Gleves  son  mary  estoit  renommé  fortifier  ses 
places.  Le  marquis  Albert  portoit  le  croix  rouge.  XLm  li- 
vres en  daldes  de  ce  pays  d'Arthois  dung  payement  dun 
prest  gardez  plus  de  demy  an,  furent  envoyez  en  Ale- 
maigne.  soubz  couleur  que  cestoit  pour  ses  gens  pour  le 
printempz,  et  aultres  renommées  quy  couroient  Dieu 
mette  le  tout  au  mieulx. 

Au  commenchementdecemois  aulcuns  Alemans  partys 
d'Auxy  où  estoit  leur  garnison,  avec  aultres  compagnies 
de  Franchois,  ravitailliérent  par  Boulenois  la  ville  d'Ar- 
dre, et  ce  faire  monstrèrent  apparence  de  passer  la  ri- 
vière à  Wattcn,  quy  estoit  sy  fort  gelée  que  pour  les 
porter  et  delà  venir  à  Bourbourcq  et  aultres  lieulx  du 
bas  Flandre,  pour  aquoy  obvier  les  cincq  ensseignes 
d'Alemans  quy  estoient  à  S*  Orner  se  alèrent  logier  aud. 
Watten.  Et  le  vne  du  mois  commencha  à  desgeler.  La 
veille  des  Rois  lesds  Franchois  contendirent  à  surprendre 
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la  ville  de  S1  Orner  et  à  ces  lins  mirent  par  esehellement 
dedens  le  monastère  «les  chartrons  voisins  à  lad*  ville 
envyron  vr  compagnons  de  guerre  garnis  de  pistoeletz, 
lesquelz  tindrenl  subicct  les  1  chartrons  et  leur  faincte 
affin  quilz  ne  lussent  descouvera  et,  disoit  on,  quilz  en- 
tendoient  surprendre  la  porte  prochaine  âpre/  quelle 
sei'oit  ouverte  et  en  âpre/  y  dcb\ oient  venir  le  surplus 
de  la  gensdarmerie  de  gens  de  cheval  et  de  pied  qu>  es- 
toient  assez  prez,  les  aultres  disoient  quilz  contendoient, 
envyrpn  les  sept  heures  du  soir,  pendant  que  chacun  se 
recreoit,  et  faisoit  royalme,  de  passer  par  desseure  les 
glaces    et  escheller  quelques  l»  murai  les  de   lad* 

ville,  mais  leur  emprinse  ne  sortit  effect  au  moyen  que 
Ion  dict  que  le  surplus  de  la  gensdarmerie  franchoise 
délaissa  à  marcher. 

Le  nu*  dud.  mois,  par  ordonnance  de  lempereur  fut 
révocquié  à  son  de  trompe  touttes  Baulvegardes  données 
à aulcuns  terroirs  de  Franche,  fut  par  sa  Ma.  le  prince 
de  Piedmont,  le  sr  du  Rœulx,  où  le  sr  de  Bugnicourt, 
donnant  à  chacun  desd8  territoires,  spécialement  aulx 
hommes,  cincq  jours  pour  saulver  leurs  personnes  et 
biens,  aultrêment  âpre/  led.  tempz  expire,  les  déclairant 
de  prinse. 

En  ce  tempz  nouvelles  vindrent  que  les  ambasadeurs 
de  ce  pays  estoient  tort  magnifiquement  traictiez  et 
avoient  estez  receuen  grand  honneur  en  Angleterre,  et 
que  les  Bgrs  <\'i<\  p  squipoient  au  plus  fort  pour  re- 

cepvoir  le  prince  d'Espaigne ;  mesmes  que  ung  navire 
portant  quelque  esquipage  de  nos  -eus  prinse  par  les 
Pranchois,  avoit  este  par  eulx  rendu  âpre/,  avoir  en- 
tendu que  a  eause  de  lad"  prinse  la  Hoyne  d'Engleterre 
avoit  laict  saisir  et  emposeher  tous  les  biens  des  Fr an- 
chois estans  c  n  son  paj  s. 

Ladl<  Royne,  en  ce  tempore  faisoit  forgier  monnoie 
blanche,  val  lisante  deux  pattars,  où  c>toit  emprainct 
effigie  dune  Royne  regardante  v<  pagne   a  lopp 

-   qu>  ,-e  mestent  en  leurs  monnoie 
regar  i  vers  orient 

Le XIIe  dud1  mois  lurent  pour  la  n*  fois  reeeulxen  court 

d'Angleterre  les  ambasadeurs  de  pardecha,  où  leur  fut 
faict   response  sur  le   harenghue  et  requeste  faietc  par 


—  84  — 

iceulx  ambaeadeurs  par  la  bouche  de  Monsgr  Nigri, 
chanselier  de  lordre,  que  on  les  remerehioit  de  Ihonneur 
quilz  faisoient  à  la  Hoync  et  au  royalmc,  et  au  surplus 
furent  les  offres  desd"  ambasadeurs  acceptées,  et  du  tout 
laccord  passé  entre  ceulx  de  ce  paya  et  d'Engleterre  pour 
le  faict  dud1  mariage,  dont  lempereur  en  oit  certaines 
nouvelles  le  xv«  dud1  mois,  estans  au  boult  du  parcq  à 
Bruxelles,  et  fit  donner  au  maistre  de  poste  ayant  apporté 
icelles  nouvelles  vc  escus  dor,  au  lieu  du  pasport  de 
ve  pieches  de  vin  quil  demandoit  avoir  pour  tirer  hors 
d'Engleterre  auparavant  illecqs  amesnées  de  France, 
parce  que  lempereur  et  la  Royne,  en  ce  tempore,  ne  vo- 
loient  nullement  permettra  vin  de  France  estre  vendu  et 
distribué  en  ce  pays  bas. 

Le  xxiii6  dud1  mois,  le  cardinal  blanche  Roze,  natif 
d'Engleterre,  fut  envoyé  par  le  pappe  et  arriva  à  Bruxel- 
les pour  traictier  de  la  paix  entre  les  princes  chrestiens, 
comme  Ion  disoit.  Le  xxiiii6  le  sr  de  Bugnicourt  estant  à 
Cambray  receu  lettres  (quil  envoya  à  la  Royne)  par  les- 
quelles le  conestable  de  France  ladvertisoit  que  sy  on  se 
voloit  abstenir  de  brusler  du  costé  de  pardecha  quil  se 
feroit  fort  que  le  samblable  seroit  faict  du  costé  de 
France.  En  ce  tempore  les  affaires  d'Alemaigne  se  trou- 
bloient  de  plus  en  plus,  et  estoit  bruyet  que  le  duc  de 
Brunsvicq  bien  mérité,  et  quy  estoit  grandement  obligié 
vers  lempereur,  sestoit  contre  luy  révolté  à  petite  occa- 
sion, et  le  duc  de  Gleves  assambloit  gens  et  se  préparoit 
à  la  guerre,  ayant  espousé  la  fille  de  Hongrie  par  le 
traictié  de  paix  que  lempereur  luy  avoit  faict,  parquoy 
estoit  le  pays  de  Brahant  assez  prochain  au  pays  de 
Gleves  en  grande  peur  et  doubte.  Le  bruyt  estoit  icy  que 
les  Franchois  en  penssant  ravitalier  le  port  St  Bonifache 
en  Corse  avoient  supporté  gros  naufrages  de  galères  et 
gros  bastiaulx,  et  que  le  faict  et  conduicte  de  ce  quilz 
tenoient  en  Italie  ilz  avoient  commis  lieutenant  pour  le 
Roy  Pietro  de  Strocis  banny  florentin,  et  oncle  de  la 
Royne  de  France. 

Au  mesme  tempore  les  parisiens  fortifîoient  Paris  à 
grande  diligence,  quy  balloit  indice  de  leur  paour  et  peu 
de  corage  aulx  frontières.  En  la  fin  du  mois,  le  bruyt 
commencha  que  quelque  traictié  estoit  apparant  se  trou 
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ver  entre  lempereur  et  le  Roy,  et  se  cœuloit  led1  bruyt 
sur  ce  que  le  sr  du  Riou,  prisonnier,  avoit  esté  renvoyé 
en  France  sur  sa  foy  pour  traiclicr  moiens  de  la  déli- 
vrance des  aultres  prisonniers  estans   par  decha. 

Acheté  par  moy  etc 

Février.  —  Au  commenchement  de  ce  mois  le  bruyt 
que  les  communes  d'Engleterre  se  commouvoient  pour 
empeschier  le  mariage  entre  le  filz  de  lempereur  et  leur 
Royne  par  doubte  quilz  avoient  que  par  telle  aliance  Hz 
polroient  estre  constrainetz  touchant  la  religion  aultrc- 
ment  vivre  que  paravant  ;  pour  obvier  auquel  tumulte, 
lad"  Royne  fit  lever  gens  par  le  duc  de  Sulïort  hon  cou- 
sin, filz  de  la  sœur  du  Roy  Henry  d'Engleterre  quy  avoit 
estée  mariée  au  Roy  Louis  xir  de  France, et  depuis  à  son 
père  quy  estoit  Anglois,  descendant  dung  marchant  de 
drapz  de  Flandres,  mais  quy  avoit  eu  grand  crédit  vers 
led1  Roy  llerry  ;  lequel  duc  de  Sulïort  au  lieu  de  résister 
aud1  tumulte,  se  joindit  avec  les  tu  m  ul  tu  ans  quy  mut 
lad1  Royne  de  advertir  le  conte  d'Aigucmont  et  de  La- 
laing  de  partir  le  plus  hastivement  que  faire  polroient, 
pour  éviter  dangier  de  ïeura  personnes  ;  lesquelz  au 
mesme  instant,  ayans  trouvez  trois basti aulx  de  flamengz, 
se  mirent  en  mer,  et  vindrent  deschendre  à  Fleschine  en 
Zelande;  et  quant  à  la  Royne  d'Angleterre,  se  retira  en 
sa  tour  de  Londres,  et  avec  elle  le  sr  de  Gouriére,  le 
chanselier  de  l'ordre  et  aultres  plusieurs  de  lad"  amba- 
sade,  ausquelz  icelle  Royne  balloit  assez  à  entendre  que 
ce  estoit  advenu  contre  sa  volunté,  et  quelle  estoit  déli- 
bérée de  parachever  ce  que  estoit  encommenché  etainssy 
lavoit  déclairré  ausd*  d'Aigucmont  et  Lalaing  à  leur 
partement;  et  advint  ce  le  premier  jour  dud1  mois  de 
febvrier. 

Fn  ce  temporc  fut  commis  et  institué  evesque  de  Thé- 
rouwanne  au  pays  de  pardeCha  le  prévost  de  Pûmes  et 
de  Liège  de  nasion  bourguignon,  de  maison  de  Garon- 
deletz  et  de  nom  de  Poitiers,  alias  de  Pictavia,  estimé 
fort  homme  de  bien  et  Bchavant,  duquel  lempereur  sestoit 
fort  servy  au  concile  de  trente  et  aultres  grand z  af- 
faires. Vindrent  nouvelles  d  ■  la  mort  de  Jehan  Roy  de 
Portugal,  gendre  de  lempereur,  la  velve  duquel  estoit 
estimée  estre  demouree    de   luy    enchainte.  aultrement 
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lcd1  Hoyalmc  retournoit  au  (ilz  dud1  sr  empereur  par  sa 
mère  sœur  aisnée  dud1  deffunct  Roy.  Estoient  en  Ale- 
maigne  en  armes  tous  les  sgrs  cl  villes  impériales  dont 
plusieurs  ne  contendoient  que  à  eulx  deffendre  pour 
éviter  branscal,  et  quant  aulx  aultres  se  maintenoient  ce 
faire  pour  cxpellcr  le  marquis  Albert  de  Brandebourcq 
quy  avoit  leur  pouissanfce  compagnie  de  gens  de  guerre  à 
cheval  et  à  pied,  le  maintenant  par  eulx  ennemv  du 
pays  et  mys  au  bancq  impérial.  Au  contraire  led1  mar- 
quis Albert  offroit  son  service  à  lempereur,  et  en  cas 
quil  ne  fut  à  ce  receu  scavoit  de  quil  il  seroit  bien  venu, 
et  pour  cedéclairier  avoit  gens  en  court  par  luy  envoyez, 
quy  estoient  logiez  au  logis  de  Monsgr  d'Arras,  et  sam- 
bloit  que  les  princes  d'Alemaingne  se  voloient  dire  en- 
nemy  de  lempereur  sil  le  recepvoit,  et  au  contraire  sil 
ne  le  recepvoit,  que  icelluy  marquis  luy  seroit  ennemv  et 
les  aultres  ne  luy  seroient  guaires  fidèles  par  la  practi- 
que  du  duc  Auguste  de  Saxe  et  famille  du  Roy  des  Ro- 
mains, enffans  et  aliez.  Sur  ce  lempereur  dissimuloit 
sans  descouvrir  appertement  sil  retiendroit  led1  marquis 
Albert  à  son  service  ou  non,  mesmes  couroit  le  bruit 
quil  se  préparoit  pour  aler  en  Alemaigne  pour  appaisier 
le  tumulte,  et  faire  délaissier  des  armes,  lequel  son 
voyage  depuis  fut  dict  estre  attargié  à  cause  des  affaires 
d'Engleterre. 

Le  xve  dud'  mois  vindrent  nouvelles  dud'  pays  d'Engle- 
terre que  noz  ambasadeurs,  pour  plus  justifier  leur 
retour  et  purgier  leurs  personnes  de  légiereté  et  pusila 
nimité,  ilz  avoient  mis  en  avant  bruyt  dud1  pays  d'En- 
gleterre plus  avant  beaucoup  que  la  vérité  du  faict  ne 
portoit,  parquoy  ilz  en  furent  de  moingz  estimé  ;  car  par 
poste  furent  apportées  nouvelles  que,  au  tumulte  d'En- 
gleterre que  dessus,  navoient  estez  assamblez  que  quattre 
àcincq  mil  personnes  du  plat  pays,  avec  le  duc  de  Suf- 
fort  et  aulcuns  nobles  ;  pour  ausqUelz  pooir  résister  la 
Royne  se  trouva  en  personne  en  la  maison  de  la  ville  de 
Londres  où  elle  avoit  faict  assambler  les  nobles  du  pays 
circonvoisin  avec  ceulx  de  sa  court  et  les  plus  notables 
bourgeois  dicelle  ville,  en  laquelle  assamblée  elle  re- 
monstra  quelle  se  donnoitde  merveille  dont  pooit  procé- 
der  telle   commotion,  dautant  que  nullement  on  ne  le 
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pooit  inputer  au  mariage  mis  en  avant.  Combien  que  les 
séditieulx  prétexoient  ce  pour  leur  excuse,  attendu  que 
ce  navoit  esté  à  son  mouvement  seul,  ny  daulcuna  parti- 
culiers dud'  pays,  mais  que  par  tous  les  estatz  dicelluy 
meurement  et  par  délibération  de  conseil,  led:  mariage 
avoit  esté  advisé  et  conclud.  Parquoy  présumoit  et  esti- 
moit  telle  commotion  plus  procedée  de  gens  désirans 
choses  nouvelles  et  par  advelure  enssievis  par  commune, 
instiguez  par  pouvreté  soubz  espoir  de  pilier  les  riches. 
Pour  à  quoy  obvier  disoit  estre  expédient  y  pourvoir.  Ce 
entendans  par  les  assamblez,  fut  advisé  et  conclud  de 
faire  deffense  publique  aud.  Londres  de  ne  sortir  du  logis 
depuis  quattre  heures  de  (après  disner  jusques  au  lende- 
main vin  heures,  mornes  de  commettre  ghuet  et  garde 
par  les  carfours  et  lieulx  publiques  de  la  ville  pour  em- 

hier  que  les  communes  di celle  ville  de  Londres  ne  se 
assamblassent  Et  le  jour  des  cendres  enssuievant  quy 
fut  le   \ ■ii1,  dud'  mois,  lad1'  Koyne  avec  le  noble,  et 

ceulx  tenant  son  party  pour  refréner  la  fureur  de  ceulx 
tenant  les  chainpz  avec  le  due  de  Suffort  et  confédéré/, 
se  retira  a  sa  maison  de  Senghiens  prez  Wesmonstier, 
où  estante,  tilt  donner  escarmouche  parv"  chevaulx 
(contre lesquelz  estoient  \\  des  plus  nobles  et  pouissans 
du  pays)  contre  le-  amblez  quy   furent   incontinent 

delfaictz,  dont  en  y  oit  dieclles  communes  de  tuez  envy- 
ron  ci.  et  de  prins  V  .  etoultre  ce  furent  prins  le  due  de 
Suffort  et  ses  deux  frères,  Pierre  Charcot,  Moral,  Coueffus 
lloiette,  Couvan  et  ses  deux  filz,  Florence,  le  \  ielgrenade, 
Varnecre  et  aultres,  advertissant  au  surplus  par  lad" 
Royne  quelle  desiroit  parenssievir  ce  que  avoit  esté  con- 
clud pour  le  mariage  <|ue  dessus.  11  estoit  le  bruit  que 
led1  tumulte  avoit  este  suscite  a  la  poursieulte  et  practi- 
que  du  vidasme  de  Chartres  Franchois,  et  qui!  avoit 
promis  envoyer  aide  ausd"  communes,  de    I  isdar- 

merie  Franchoise  estante  es  frontières  de  ce  pays,  et  que 

toit  cause  qui lz  ne  nous  faisoient  nulle  ches  icy, 

q  ie  estans  relirez  sur  les  port/,  de  la  mer  pour  eulx 
enbarquier  quant  besoing  -croit;  pouraler  au  devant  du 
prinche  d'Espaigne  estoient  tenus  pretz  en  Zé lande 
trente  ^ros  bastiaulx,  armez  a  la  :  uene  ;  et  depuis  lut 
renvoyé  en  Angleterre  le  conte  l'Aiguemont, 
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En  ce  temporc,  le  bruyet  estoit  que  lempereur  avoit 
appoinctement  avec  le  Roy  des  Romains  son  frère,  et  le 
Roy  de  Bohême  son  gendre  et  nepveu,  par  lequel  il  bal- 
loit  aud*  Roy  de  Bohême  le  ducé  de   .Milan,    la  conté   de 

Bourg"9  et  la de  le  duché  de  Bourguongne,  et 

oultre  ce,  quattre  cens  mil  ducatz,  et  oultre  ce  consen- 
tit que  au  proulit  dud1  Koy  de  Bohême  led1  Roy  des 
Romains  son  père  céda  son  droict  et  tiltre  de  Roy  des 
Romains  et  César,  et  moienant  ce,  led1  tumulte  d'Ale- 
maingne  estoit  appaisé.  Et  se  préparoit  led1  sr  empereur 
pour  y  aler  aprez  Pasques. 

En  la  fin  dud'  mois  le  cardinal  d'Engleterre  comme 
légat  se  partit  de  Louvain,  au  devant  duquel  furent  en- 
voyez pour  luy  faire  honneur  ceulx  de  la  garde  de  lem- 
pereur, et  le  plus  part  des  sgrs  de  la  cour.  Auquel  arrivé 
à  Bruxelles  fut  baillié  audience  par  lempereur,  pardevant 
lequel  led'  légat  exposa  sa  cherge  quy  estoit  en  efïect  de 
le  induire  à  la  paix,  soubz  advertence  des  biens  quy  en 
vienderoient,  et  au  contraire  les  maulx  dont  la  guerre 
estoit  cause  ;  à  quoy  lempereur,  assez  sommèrement,  fit 
response  luy  mesmes,  disant  quil  avoit  esté  tousiours  très 
désirant  de  ladte  paix,  et  de  sa  part  quelle  navoit  esté 
enfraincte.  Ains  au  contraire,  soubz  pretext  dicelle,  le 
Roy  de  Franche  avoit  solicité  et  induict  contre  luy  par 
diverses  practicques  plusrs  ses  confédérez  et  aliez,  mes- 
mes séduict  ses  prochains  parens  à  luy  faire  guerre,  et 
de  sa  personne  lavoit  sy  fort  surpris  que  neust  esté  la 
bonne  diligence  de  la  Royne  de  flongry  sa  sœur  il  le 
eust  surpris,  en  sa  personne  comme  il  avoit  faict  aulcuns 

de  ses  pays et  aultres  de  lempire  comme  Luxem- 

bourcq  et  Mes,  quy  plus  avoit  spolié  le  duc  de  Loraine  et 
le  duc  de  Savoye  illecq  présent  de  leur  pays,  sans  res- 
titution desquelles  spoliation  ne  vioit  moyen  de  paix.  Et 
aprez  aultres  propos,  led11  légat  prins  congié  de  venir 
vers  le  Roy  de  Franche,  pour  regarder  sy  aulcuns  moyens 
se  polroient  vers  luy  trouver,  ce  que  luy  fut  accordé, 
Buevant  quoy  le  dernier  dud*  mois  partit  de  Bruxelles  et 
vint  par  Valenchiennes  à  Gambray. 

Mars.  —  Le  premier  dud*  mois,  décéda  de  ce  siècle, 
maistre  Loys  de  Martigny,  président  du  conseil  d'Ar- 
thois,  quy  avoit  succédé  aud1  estât  à  Me  Guillaume  Han- 
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gouart  sr  de  Piètre,  et  lequel  y  avoit  esté  commis  par  le 
trespas  de  Me  .Jehan  Caulier,  sr  d'Agny,  quy  fut  créé  le 
premier  président  à  lérection  dud1  conseil  en  l'an  xVxxx. 
Et  sy  fut  constitué  mayeur  de  la  ville  d'Amis  le  sr  du 
Beauregard,  (de  Soubynoy?)  Blondcau  gendre  dud'  Mar- 
tigny  président,  par  le  trespas  de  Jehan  de  Lceuse,  en 
son  vivant  mayeur,  quy  estoit  décédé  envyron  six  sep- 
maisnes  paravant  led1  président. 

Lon  commencha  à  besongnier  à  grandz  fraietz  par 
ordonnance  de  lempereur  à  la  ville  de  Bappmes  où  es- 
toient  mis  en  œuvre  de  xv  à  \vi  pionniers  et  manou- 
vriers.  Le  samblable  faisoient  ceulx  de  la  ville  de  Cam- 
bray  à  la  fortillication  de  leur  ville,  mettans  en  œuvre 
s  imblable  ou  plus  grand  nombre  de  manouvriers,  le  tout 
pour  faire  rampars  et  rapprofondir  leurs  fossez,  saulf 
que  ceulx  de  Happ"165  faisoient  une  platte  forme  en  tirant 
vers  labbaie  d'Avesnes,  peu  paravant  bruslée,  et  estant 
pour  lors  à  ruyne  par  ordonnance  de  lempereur  quy  ne 
voloit  permettre  la  rééditlication  comme  nuisible  au  fort 
de  Bappmes,  quy  venoit  mal  à  point  à  Iabbessc  et  reli- 
gieuses dud1  lieu,  pour  ce  tempz  demourantes  réfugiées 
en  cité;  et  laquelle  abbesse,  deux  ans  paravant,  auroit 
acheté  la  Bgrie  dud1  village  d'Avesnes  de  M'  Pierre  Asset, 
sr  de  Marnes  et  dud'  Avesnes,  conseillier  au  conseil 
d'Arthois. 

Le  vi*  dud1  mois,  Hemoura  d'Aiguemont,  conte  dud' 
lieu,  espousa  en  qualité  de  procureur  espécialement 
fonde  de  Phles  d'Austrice  infante  d'Espaigne  par 

Madame  Marie  Iioyne  d'Eniileterre,  lors  paisible  aud' 
royalme,  aprez  avoir  faict  exécuter  par  justice  le  duc  de 
Suiïort  et  plusieurs  aultres,  en  nombre  de  ni c  hommes, 
et  miculx  pour  le  rébellion  précédente,  dont  lescondemp- 
nations  auroient  estées  faictes  à  la  mode  d'En.ideterre  ; 
assavoir  :  des  nobles  ayans  délinquis,  par  trois  nobles,  et 
des  nottables  bourgiols  et  plébéiens,  par  trois  nottables 
bourgiois  ou  plébéiens,  selon  lents  qualité/  :  et  ce  faict. 
le  prince  de  Herghues,  le  conte  de  Homes,  et  plusieurs 
aultres  de  ce  pays,  se  partirent  pour  aler  au  devant  dud' 
sr  infante  d'Espaigne  pour  le  convoier  en  Engleterre  au 
parachèvement  dud'  mariage. 

Le  xv°  dud'  mois  furent  tenus   les  estatz  en  ce  paya 
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d'Arthois.  sur  la  demande  peu  paravant  faicte  aud'  paya 
]>ar  lempereur   en  tenant  estai z  généraulx  à  Bruxelles, 

laquelle  demande  estoit  de  cent  mil  carolus  pour  led1 
pays  d'Arthois,  sur  quoy  ceulx  des  villes  estoient  dadvifl 
de  ne  rien  accorder,  et  finablement  furent  induietz  par 
ceulx  de  léglise  et  nobles  à  accorder  vingt  cincq  mil  flo- 
rins à  prendre  sur  la  continuation  de  limpost  précédent. 
et  sambloit  que  ceulx  des  villes  estoient  fondez  en  leurs 
reufus,  et  iceulx  estatz  usoient  de  grande  libéralité  en 
ce  accordant,  ayant  regard  que  durant  lannée  tout  le 
plat  pays  avoit  esté  bruslé,  et  ce  quy  estoit  eschappé  le 
feu,  avoit  esté  tellement  mengié  des  gens  de  guerre  estans 
es  garnisons,  quy  ne  faisoient  exploict  sur  les  ennemis. 
que  le  tout  estoit  réduict  à  extresme  indigense  et  pou- 
vreté,  sy  avant  que  ung  cent  de  gerbes  vaïloit  cincq 
carolus,  ung  fais  de  foing  quattre  carolus,  ung  mencaud 
davesne  uni  pattars,  ung  mencaud  de  vesches  un  pat- 
tars. une  gerbe  de  blé  cincq  pattars,  le  mencaud  de  blé 
xxxviii  pattars,  le  lot  de  vin  vu  pattars,  le  tonneau  de 
cervoise  bien  senglé  au  bourgiois  xiiii  pattars,  au  dé- 
taillent xvi  pattars,  le  quartier  de  mouton  xx  pattars, 
assez  près  autant  le  veau.  Et  sy  estoit  grande  affluence 
de  pouvres  et  point  de  gaigniage,  oultre  les  pertes  que  le 
pays  avoit  souffert  en  général,  et  ung  chacun  en  son 
particulier. 

En  ce  tempore  les  affaires  de  lempereur  prospéroient 
en  Italie  et  Corse,  et  avoient  estez  ruez  sus  deux  cens 
lanches  et  quelques  ensseignes  de  piétons  contendans  aler 
rafreschir  ceulx  de  Sienne  iceulx  Franchois  partis  de 
Parmes  et  conduietz  par  les  gens  du  duc  de  Camerino, 
Octavio  Frenèse.  En  la  court  de  ce  pays  ne  se  tenoient 
propos  de  paix  ou  de  guerre,  et  ne  veoit  en  apparence 
nulle  dassambler  gensdarmerie  pour  camper  contre  len- 
nemy,  et  sambloit  que  quelque  paix  ou  tresve  se  trou- 
verait, ou  pour  le  moingz  en  cest  an  que  Ion  ne  feroit 
aultres  choses  que  fortiffier  les  villes  de  frontière,  et 
vacquer  au  faict  du  mariage  du  prince  en  Engleterre. 
Les  affaires  d'Alemaigne  estoient  en  tranquilité,  sans 
tumulte  ou  apparence  de  guerre,  pour  laquelle  tranqui- 
lité nourrir  lempereur,  à  la  requeste  des  princes  et  villes 
de  lempire,   se  serait  déporté  de  se  servir  du   marquis 
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Albert  de  Brandebourcq.  Combien  quil  se  maintint  re- 
quis des  Franchois  et  quil  luy  otîroit  grand  traictement 
ce  que  led.  sr  empereur  luy  au  roi  t  consenti  prendre,  en 
le  faisant  payer  de  ce  que  luy  pooit  estre  deubt  pour  avoir 
esté  au  service  de  sa  Ma.  en  tempz  précédent. 

Les  Franchois  par  intelligence  secrète  quilz  avoient 
avec  aulcuns  Boudara  de  La  garnison  de  Bapp1BM  par  la 
conduicte  dung  prestre  franchois  lienié,  et  quy  avoit 
servy  le  camp  de  pardecha  au  voyage  de  Noyon,  comme 
guide;  et  pour  parvenir  à  chef  de  leur  emprinse,  lesdts 
Franchois  avoient  faicte  grande  assamblée  deschielle  en 
le  ville  de  Péronne,  mais  le  tout  fut  descouvert,  et  aul- 
cuns constituez  prisonniers  et  amesnez  en  ceste  ville. 

Le  jour  du  Vendredi  Bainct  \\iiie  dud'  mois,  aulcuns 
Espagniolz  estans  en  garnison  es  faulxbours  de  ceste 
ville  furent  estimez,  et  courut  le  bruit  qu'ilz  avoient 
trouvé  quelque  trésor  en  ung  jardin  prez  le  porte  de 
Baudimont  dans  cité,  appartenant  à  Ghristofle  Sottin, 
bourgiois  de  ceste  ville.  Ur  auparavant  le  caresmes  et 
durant  icelluy,  ilz  avoient  faict  fouir  par  plusrs  gens 
qu'ilz  payoient  ayans  Espagniolz  au  guet  quy  les  veil- 
loient  de  jour  et  de  nuict,  et  de  ce  faire  les  induisoitquel- 
que  aultre  Espagniol  megicien  et  que  l'on  disoit  avoir 
quelque  es  périt  saulier  et  ung  anelin  ;  mais  la  vérité  de 
ce  quilz  avoient  trouve,  ou  non,  ne  fut  pour  ce  jour 
amesne  à  oognoissanoe  fors  quil  estoit  certain  quilz 
avoient  trouvé  quelque  boveau  carré  mâchonné  et  vause 
degrez,  en  carrure  de  la  grandeur  que  dey  pooir  mettre 
une  pioche  de  vin,  et  aprez  par  culx  avoir  faict  descou- 
vrir lentrée,  y  liront  retirer  les  ouvriers,  et  y  mirent 
ghuet  de  gens  armez  jusques  la  nuyt  pendant  laquelle 
Ion  dict  qu'ilz  entreront  dedens,  et  transporteront  par 
sachine  ce  quilz  y  trouvèrent. 

Année  1554. 

Apvril.  —  Environ  le  xve.  retourna  de  franche  le  car- 
dinal   d'Engleterre,  lequel  en  audience  deux  fois 

vers  (empereur  à  Bruxelles,  moy  estant  en  lad*  ville, 
mais  l'ut  trouvé  que  les  Franchois  ne  voloient  avoir  que 
trêve   sans  rien   rendre  de  ce   quilz   avoient   occupé   en 
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commenchant  la  guerre,  faisant  par  eulx  courre  bruyt 
que  lempereur  demandoit  appoinctement  par  pouvrete 
et  indigence  dargent,  comme  de  ce  sy  avaTit  destitué,  que 
pour  ne  pooir  furnir  aulx  mises  nécessaires  de  la  guerre, 
par  le  moyen  de  quoy  tout  espoir  de  bon  tempz  cessa,  et 
fut  commenché  pourvoir  pour  ladvenir  à  entretenir  la 
guerre  ;  à  ces  fins,  fut  expédié  le  conte  de  Moghuen,  quy 
fut  enssievy  de  plusieurs  sgrs  pour  aler  defïendre  la  ville 
de  Tionville  en  Luxembourg  avec  nombre  d'Espagniolz, 
Alemans  et  Namurois  pour  soustenir  siège  en  cas  que  le 
Franchois  vint  assiéger  le  plache,  ce  queestoit  fort  creu, 
attendu  que  en  rassamblant  seulement  les  garnisons 
estantes  es  villes  de  Metz,  Yvois,  Montmély,  iiuillion  et 
aultres  lieux  circonvoisins,  se  pooit  trouver  comme  une 
armée  suffissante  à  mettre  siège.  Estoit  en  court  comme 
fuyant  la  court  romaine  le  cardinal  de  Burgos  espagniol, 
et  pour  expédier  les  affaires  ecclésiasticques  y  avoit  ung 
nunce  apostolicque,  et  par  ainssy  y  estoient  deux  cardi- 
nauix,  ung  nunce.  Sy  y  estoit  damp  Ferdinante  Gonsalè, 
gouverneur  de  Milan,  y  estant  venu  à  grand  esquipage, 
et  lequel  tenoit  trois  trains  :  lung  luy,  le  second  sa  femme 
et  le  tierch  son  filz  ;  toutesfois  nestoit  sa  venue  honorable 
en  bruyt  connu,  au  moyen  que  on  maintenoit  icelle  estre 
pour  avoir  avaricieusement  versé  en  sond'1  estât  dont  en 
estoit  redondé  dhommage  et  perte  à  lempereur  et  au  pays, 
sy  ainssy  estoit  lempereur,  quy  vaghuoit  pour  lors  aulx 
affaires,  le  dissimuloit  et  en  singne  de  caresse  et  amittié, 
à  la  bien  venue  du  filz  dud*  Gonsalè,  luy  donna  quelque 
fructueuse  croisade  d'Espaigne,  dont  je  luy  en  vis  porter 
la  merche.  Souvent  venoient  nouviaulx  ambasadeurs 
d'Engleterre,  oultre  lordinaire,  ausquelz  lempereur  pres- 
toit  facile  audience,  et  faisoit,  tant  luy  que  par  aultres 
faire,  plusrs  dons  et  présens  tant  de  chaynes  dor  que 
chevaulx  d'Espaigne  en  magnificque  esquipage. 

Dès  le  commenchement  de  ce  mois  fut  permis  de  tirer 
hors  de  Franche  vins  pour  ce  pays,  quy  fit  aulcunement 
radoulcher  la  chèreté,  mais  quant  à  la  cher  principale- 
ment de  mouton,  elle  augmentoit  sy  avant,  tant  en  ce 
pays  que  flandres  et  brabant,  que  Ion  estoit  honteulx  de 
réciter  le  pris  quy  fut  à  Lille  pour  ung  jour,  tel  que  une 
espaule  de  mouton  fut  vendue  vingt  et  huyt  pattars,  et 
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paravantet  depuis,  tant  en  lad*  ville  que  Gand  etaultres 
voisines,  ne  se  vendoient  guaires  moingz,  et  quant  au 
surplus  des  vivres  il  sentretenoit  au  pris  de  vente  telle 
que  dessus. 

En  ee  tempz  fut  constitué  au  lieu  du  prince  d'Anthoing, 
gouverneur  de  Tourna)'  et  Tournesy,  le  séneschal  de 
Haynault,  son  beau  père,  En  Lille,  Douay,  Orchies,  au 
lieu  du  conte  du  Kceulx.  le  sr  de  Courières.  En  le  cita- 
delle de  Cambray  et  Cambresy,  au  lieu  du  sr  de  Bugni- 
court,  le  conte  de  Lai  ai  ng,  son  beau  frère  et  cousin,  grand 
bailly  de  Haynault.  Et  au  lieu  dud1  conte  du  Hceulx, 
chief  des  finances,  I Miles  de  Montmorency  sr  de  llachi- 
court. 

Fut  apportée  à  lempereur  de  Milan  une  sphère  ayant 
tour  et  cours  imitant  le  celestiel.  faicte  par  reues  comme 
une  horloge,  dont  en  estoit  sy  grand  bruyt  que  la  nou- 
veleté  dicelle  en  faisoit  tenir  des  propos  que  plusrs  te- 
noient  pour  fabueulx  ;  pour  la  nouveleté  dicelle,  lempe- 
reur en  faisoit  si  grand  cas  que  merveillies,  à  raison  que 
sur  touttes  choses  il  se  delectoit  dorloge,  comme  aussy 
simuloient  faire  en  le  contrefaisant  ses  courtissans,  les- 
quelz  mestoient  sans  peties  horloges,  et  entre  aultres  jen 
vois  à  son  confesseur  deux  sur  sa  table.  Laucteur  de  ladte 
sphère  fut  fort  récompensé  pour  une  fois,  et  ancoires  de 
rente  à  vie  sur  le  domaine  de  Milan.  Comme  aussy  fut 
sur  celluy  de  ceste  ville  langlois  ayant  faict  ladvertence 
de  le  surprinse  que  les  Franchois  y  voloient  faire  le  jour 
de  nre  Dame  de  décembre,  au  commenchement  de  ceste 
guerre,  dont  dessus  est  faict  mention. 

Les  galeries  du  beufroy  dicelle  ville  furent  assise,  et 
icelluy  beufroy  achevé,  et  les  cloches  y  pendues. 

En  la  lin  du  mois,  les  srs  de  Morbecque  et  d'Aix  par 
charge  de  lempereur,  alèrent  brusler  en  Boulenois  et 
Ponthiou,  au  tour  de  Renty  pour  doubtc  que  les  Fran- 
chois ne  vinsissent  assiégier  le  plache  ;  au  contraire  les 
Franchois  en  ravitaillant  Ardre  bruslôrent  portion  de 
Bredenarde. 

Tout  ce  mois  la  saison  fut  fort  sesche,  quy  fut  cause 
que  les  advesturcs  de  la  sole  des  blez  en  court  terrey  se 
portoient  fort  mal,  et  les  machaincs  ne  pooient  germer  ne 
lever. 
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Le  penult"  du<l.  mois  dapvril  décéda  de  ce  siècle  mon 
filz  Jehan  etc 

May.  —  Au  commenchement  de  ce  mois  fut  ravitalié 
Thionvile  par  Martin  Van  Rosscn,  gouverneur  lors  de 
Luxembourcq  pour  lemprisonnement  du  conte  de  Masselt, 
à  son  grand  honeur,à  raison  que  les  Franchois  estoient  sy 
fors  à  Rodomacq,  Metz  et  aultres  villes  voisines  comme 
Monmedi,  Ivois  et  aultres  que  pour  faire  le  nombre  de 
xxvi  m  gens  de  guerre.  Sy  attendoient  le  marquis  Albert 
de  Brandebourcq,  mais  ad  ce  que  le  bruyt  porta,  il  fut 
deffaict  vers  Briennes  de  par  le  duc  de  Brunsvicq,  quy 
lavoit  empesché  dassambler  gens,  ainsy  quil  avoit  eu 
volunté  de  faire,  et  en  le  deffaict,  luy  avec  le  surplus  de 
ses  gens,  fut  mis  en  chasse  et  constrainct  pour  eulx  saul- 
ver  se  mettre  en  quelque  rivière  où  le  plus  part  fut  noyé, 
et  ne  scavoit  on  sy  led*  marquis  estoit  dud1  nombre. 

Ce  pays  d'Arthois  estoit  en  grand  doubte  et  crainte  de 
lennemy,  au  moyen  que  oultre  leurs  Alemans  estans  à 
Aulxy  le  chasteau  en  dessoubz  de  Rinsgrave,  et  leurs 
gens  de  chevaulx,  et  piétons  de  pays,  leurs  estoient  de 
nouviau  survenus  vi m  Alemans,  et  sy  avoient-  levé 
xiii  m  suisses,  dont  les  vu  m  tiroient  vers  ce  pays,  que  Ion 
estimoit  que  cestoit  pour  surprendre  Renty,  Bappmes  ou 
Gambray  ;  en  laquelle  ville  de  Cambray  furent  prins 
quelques  Alemans  de  la  garnison  chergez  de  trahison  ; 
et  quant  aulx  aultres  vi  m  suisses  estoient  tirez  vers 
Siennes  en  Italie,  pour  contendre  de  retirer  dillecq  les 
gens  que  le  Roy  y  avoit  mis,  estant  lors  lad'e  ville  en 
désespoir  de  pooir  plus  estre  tenue  par  les  Franchois, 
obstant  la  famine  survenue  par  trenchisement  et  aultres 
empeschement  mis  sur  les  chemins  venans  de  Rome, 
dont  paravant  ilz  avoient  estez  avitaliez.  Vers  la  fin  du 
mois  la  crainte  que  dessus  commencha  à  cesser,  au 
moyen  que  les  Franchois  commenchèrent  à  eslongier 
ce  pays,    et  sambloient   tirer  vers  Italie. 

Gombien  que  les  garnisons  faisoient  courses  et  dégastz, 
ayant  ceulx  d'Aire  bruslé  Hucliers  en  Boulenois.  lesd's 
Franchois  vindrent  rebrusler  ce  que  restoit  de  Lisbourcq 
et  aulcuns  aultres  portions  daultres  villages. 

Sy  revint  espoir  de  ce  que  Ion  receu  nouvelles  en  court 
que  le  filz  de  lempereur  estoit  prest  de  partir  pour  venir 
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en  Engleterrc,  et  nattendoit  que  vent  propice,  avant  gros 
accordz  de  deniers  des  cortés  d'Espaigne  pour  subvenir 
à  la  guerre  de  ce  pays  ;  mais  le  vent  estoit  en  bise 
contraire  à  8a  navigation,  où  il  a  esté  tout  ce  mois,  et  le 
mois  précédent,  estant  Becq  et  froit,  et  pour  ce,  les  biens 
de   terre  en  avoient  Tort  à  souffrir. 

Sy  sestoient  réconciliez  avec  [empereur  le  conte  pro- 
priétaire de  Massclt,  quy  avoit  tousiours  tenu  party  con- 
traire, et  paravant  contre  sa  Ma.  deffendu  Magdebourcq 
vers  (Brienne?)et  aultres  sgrs,  quypourcetempz  estoient 
en  court  à  Bruxelles,  tellement  que  par  bruyt  connu 
Ion  tenoit  l'Alemaigne  sans  division,  unie  avec  l empe- 
reur, et  que  le  Roy  de  Bohême,  son  nepveu  et  gendre,  se 
debvoit  en  brief  trouver  vers  8a  d*  Ma.  à  Bruxelles, 
estans  à  ces  fins  par  les  fourriers  les  logis  retenus,  .que 
Ion  estimoit  estre  pour  advancher  le  mariage  du  frère 
dud1  Roy  à  la  iille  de  Portugal, et  de  la  Etoyne  Aliénorde 
France,  avec  pour  par  amitié  prétendre  partage  de  pays 
pour  sa  femme.  Les  Anglois  estoient  aussy  estimez  deb- 
voir  mettre  en  armes  vi  m  gens  de  pied  et  m  ■  de  gens  de 
chevaulx  pour  estre  employez  sur  la  cotte  maritime  à 
eulx  voisine  incontinent  que  le  iilz  dud'  sr  empereur 
seroit  arrivé,  et  de  telles  espoirs  le  pceuple  soulagioit  son 
mal. 

Le  \wir  dud1  mois,  par  monsgr  Nigry,  chanselier  de 
lordre,  furent  mis  par  lauctorité  de  lempereur  ou  aul- 
trement,  nos  don  dix  chanoines  de  Thérouanne  au  col- 
liege  de  léglise  collégiale  de  S  Orner,  en  S1  Orner,  quy  y 
apportèrent  le  chief  S!  Mal/  (Maxime)  et  aultres  reli- 
quaires de  la  ir  église  cathédrale  de  Thérouanne  en  par- 
tant par  eulx  de  léglise  S"  Audegonde,  mais  pour  lad,e 
heure  ne  fut  ancoires  estably  le  Biége  épiscopal  aud'  St- 
Omer. 

Pour  la  sécher»  ssa  du  tempz  plusieurs  villes  et  villages 
olrenten  ce  mois  à  souffrir  de  feu  de  meschief.  Combien 
quilz  fussent  famé/  hors  pays  frontière,  comme  Disque- 
mude,  Warwincq  aulcune  portion  nouvellement  reedif- 
lice  de  Menin.  Wameston  et  Motte  au  bois,  plus  de  cent 
cinequante  maisons  de  tslaires,  de  S'Orner  et  aultres 
lieulx  ;  mesmes  pour  lad"  sécheresse,  Ion  estoit  cons- 
trainct  de  délaissier  le  labeur  en  fin  dud  mois,  quy  fut 
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cause  que  eeste  ville  fut  tant  mieulx  furnie  de  bois.  Com- 
bien que  Ion  paya  xxxv  pattars  pour  la  voitture  dung 
cent  de  fagotz  de  bois  de  le  bazeele. 

Led1  mois  se  fit  quelque  rencontre  vers  Metz  par-  le 
conte  de  Meghuen,  envoyé  pour  Tionvile,  et  Martin 
Van  Kossen,  sur  ceulx  quy  amesnoient  a  Metz  le  paie- 
ment de  la  gensdarmerie  Franchoise  des  garnisons  cir- 
convoisines  et  pour  les  Alemans  quy  se  debvoienl  lever, 
où  fut  pillié  ung  chériot  chergié  de  testons  en  estimation 
de  vin  à  x  m  livres,  toutesfois  le  surplus,  quy  estoit  de 
plus  de  cent  mil  carolus,  fut  rescous  par  les  Kr  an  chois 
quy  vindrent  à  grande  puissance,  estans  advertis  par 
quelque  clercq  de  thésaurier  que  noz  gens  besongnoient 
aud1  descoussement,  quy  fut  cause  de  leur  retraicte. 

Le  pénultme  dud*  mois  passa  par  ce  pays  homme  en- 
voyé par  le  Roy  de  France,  demandant  passage  pour  le 
conestable  en  compagnie  de  douze  pour  aler  vers  lempe- 
reur,  dont  beaucoup  de  gens  furent  joieulx,  soubz  espoir 
que  led*  conestable  de  F'rance  ne  viendroit  à  aultre  fin 
que  pour  traictier  de  la  paix,  de  laquelle  il  estoit  estimé 
amateur. 

Donné  par  moy  à  ma  sœur  Anne  religieuse  de  lanon- 
ciade  de  Béthune  etc 

Juing.  —  Sur  le  commenchement  de  ce  mois  les  Fran- 
chois  estoient  estimez  estre  desnuez  de  deux  choses 
esquelles  principalement  ilz  avoient  espoir  pour  le  faict 
de  leur  guerre  ;  lune  quy  estoit  sur  le  grand  turcq,  au 
moyen  que  Ion  avoit  nouvelles  que  led.  grand  turcq  avoit 
perdu  une  bataille  contre  le  Roy  de  Perse,  où  avoyent 
estez  désimez  de  ses  gens  cinequante  mil  piétons,  et 
trente  mil  chevaulx,  parquoy  luy  seroit  forché  distraire 
ses  forches  de  pardecha,  pour  entendre  pardelà  ;  laultre 
quy  se  consistoit  es  practicques  d'Italie,  se  diminuoit  de 
jor  en  jor  par  la  vaillance  du  marquis  de  Marignien,  lieu- 
tenant de  lempereur,  et  le  duc  de  Florence,  lesquelz  pres- 
soient  sy  estroictement  de  leurs  sièges  ceulx  estans  assié- 
giez en  Sienne,  qu'ilz  auroient  bien  à  faire  à  eulxdeffen- 
dre  sans  susciter  nouvelles  commotions,  ayans  par  eulx 
perdus  deux  monasters  voisins  à  leur  dte  ville,  dont  ils 
se  servoient  pour  fortz,  et  desquelz  lesds  de  Marignien 
et  duc  de  Florence  avoient  sy  bien  garny  de  gens,  et  aul- 
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1res  choses  nécessaires  que  pour  culx  aydier  desda  lors  à 
empescher  vivres  et  aultres  commodité/  de  lad1"  ville. 
Mais  quant  à  ce  paya  lesd"  Franchoia  faisoient  grande 
aaaamblée,  des  le  commenchement  de  ce  mois,  de  gêna 
artillierieet  munitions  de  guerre  vers  Braj  et  S*  Quentin, 
a  raison  de  quoy  mettoient  tout  ce  paya  en  grande  doubte 
deux,  espécialement  les  villes  de  Gambray  et  Bappn,,,1  les 
habitans  desquelles  pour  mieulx  résister  continuoiont  de 
tant  plus  leurs  fortitlications,  ausquelz  par  le  sr  de  Bu- 
gnicourt  et  aultres  estoient  envoyez  gens  et  munitions 
pour  souatenir  siège,  touteafois  les  d1  Franchoia  ne  mar- 
choient  avant,  estant  la  saison  fort  sesche  et  dispose  au 
mieulx  à  mesner  carroy.  Sur  le  bruyet  desd"  Franchoia, 
(empereur  estant  en  bonne  santé  et  disposition  tant  d'es- 
perit,  de  corps,  avec  la  Royne  de  Hongrie,  sa  Bœur  et 
leurs  conseilz,  commencliérent  à  haster  leur.^  gensdar- 
merie  de  se  assembler  pour  contrecamper  et  résister  aulx 
emprinses  de  lennemy,  mesmea  de  lendhomagier  se  pos- 
sible estoit.  A  ces  lins  l'ut  envoyé  à  Gambray  comme 
cappM  généra]  du  camp  le  conte  de  Savoye,  assisté  de 
domp  Jehan  Baptiste  Ga8taldo,  selon  le  conseil  duquel, 
en  tout  le  faict  de  la  guerre  par  ordonnance  de  lempe- 
reur  il  auroit  à  se  régler,  estante  la  bonne  diligence  et 
expérience  dud'  Gastaldo  bien  connue  dud1  empereur  de 
guerres  d'Alemaigne,  la  Transilvanie  et  aultres.  Sy 
estoit  avec  luy  le  prince  d'Orenges  et  aultres  sgrs  quy 
arrivèrent  tous  aud1  Gambray  le  xvir  de  ce  mois.  Et  le 
xx"  aprez  mynuict  les  Espagniolz  estans  es  faulxbours  de 
ceste  ville,  les  aulcuns  y  ayans  yvernez,  et  les  aultres 
assamblez  pour  résister,  seroient  partis  tirans  vers  Gam- 
bray où  estoit  aie  le  jour  précédent  le  sr  de  Bugnicourt, 
marissal  du  camp. 

En  ce  tempore  estoient  ceulx  de  Gambray  et  de  Bapp*lw 
en  doubte  ayans  les  Franchois  prez  deux,  et  pour  résister 
chacun  se  mettoit  en  t  rave  il  sy  avant  que  en  Gambray 
en  dessoubz  de  Blondeau  ceulx  de  la  ville  se  tu  mirent 
xiiii  enseignes,  et  prindrent  divers  cartiers  a  garder  cha- 
cun en  la  ville,  tant  contre  les  gens  de  guerre  y  estans 

que  les  ennemis,  portans  la  hotte  et  faisans  tous  debvoirs 
par  ceulx  de  lad'    ville  pour  fortilli  :ation  et  detïeiise.  B] 
avant  que  avec  la  gensdarmerie  y  survenue,  chacun  se 
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commencha  asseurcr.  Ge  voyant  par  lo  Franchois  le  xxi 
commcncha  à  tirer  vers  Haynault  et  descendre  entre  la 
chappelle  et  Avesncs  par  ung  village  nommé  Estrun, 
quy  baillia  mattière  de  craindre  quilz  contindrent  se 
mettre  en  Liège  eomme  ilz  avoient  faict  en  Loraine,  par- 
quoy  fut  advisé  pour  y  obvier  que  les  Alemans  estans 
assez  près  dillccq  attend  ans  destre  mandez  y  enterroient, 
ce  quilz  firent  au  grand  regret  de  eeulx  de  la  dte  ville  et 
du  pays.  Mais  quant  au  Pranchois  en  poursuevant  son 
voyage  faindit  enclorre  Avesnes  pour  lassiégier  et  à 
grande  diligence,  le  xxiiii*  du  mois,  fit  par  ses  chevau- 
chers  fermer  Maribourcq,  quy  estoit  un  nouviau  fort, 
érigié  par  la  Royne  de  Hongrie,  régente  de  son  nom, 
pour  faire  et  servir  de  bolevercq  aulx  paj-s  de  Namur, 
Brabant,  Liège  et  Haynault,  comme  estant  closture  desds 
quattre  pays  et  asseurance  de  la  maison  de  Binch,  ayant 
led*  fort  de  Maribourcq  esté  érigié  en  plaine  terre  et  bien 
eslit,  sans  contraincte  faict  et  parenssievy  pour  deffcnse 
de  guerre,  et  les  demeures  y  depuis  érigiés  comme  ser- 
vantes et  estantes  contraintes  pour  le  fort.  Toutesfois  le 
xxvr  dud*  mois  fut  rendu  sans  coup  férir  aulx  Franchois 
estant  dedens,  le  cappne  Mondragon  bourguignon,  quy 
sestoit  hasté  de  se  y  boutter  pour  gloire  acquerre,  mais  il 
ny  trouva  guaires  de  gens  pour  le  aydier  à  deffendre  la 
place,  et  la  reddittion  fut  faicte  par  le  cappne  de  la  p!a- 
che  nommé  le  sr  de  Martigny,  cousin  au  président  d'Ar- 
thois,  dernièrement  décédé  ;  et  estoit  le  bruyt  quil  avoit 
intelligence  avec  le  Franchois,  et  que  en  rendant  la  place 
il  se  retira  avec  eulx.  Le  bruyt  aussy  estoit  que  combien 
que  les  gens  de  guerre  se  polroient  retirer  corps  et  bien, 
sauf  que,  en  contrevenant  au  traictié,  les  Franchois  les 
avoient  faict  tous  tuer.  Geste  prinse  esbranla  merveil- 
lieusement  tout  le  pays  bas,  par  espécial  Brabant,  Hay- 
nault,  Namur  et  Liège  ;  tellement  que  les  villes  de  Ni- 
velles, Namur,  Binch  et  aultres  plusieurs  estoient  comme 
habandonnées  à  lennemy. 

Le  sr  de  Bugnicourt  marissal  avec  la  gensdarmerie  se 
tenant  à  Thubise,  quy  est  une  lieuve  prez  de  Notre  Dame 
de  Ha....  et  quattre  lieue  de  Bruxelles,  les  ennemis  se 
ensuievèrent  de  (  himay,  Beaumont,  Trelon  et  aultres 
plaches    de   Haynault  quilz   bruslèrent     Cependant    le 
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prince  d'Espaigne  estoit  à  venir  quy  avoit  tousiour  eu  le 
vend  contraire,  ayant  esté  depuis  pasquea  secq  et  de  bize 
en  boulenois 

Juillet.  —  Le  commenchement  de  ce  mois  fut  usé  par 
Les  Franchois  au  tour  de  Maribourcq,  en  le  refortiffiant 
enssambie  coppant  une  partie  de  Gymay  pour  en  faire 
garnison,  quesiiz  ne  .se  fussent  du  tout  amuse/,  à  ce  faire, 
en  usant  de  leur  fortune  incontinent  aprez  la  prinse  dud1 
Maribourcq,  Bilz  fussent  entre/,  en  pays,  pooient  pillier 
et  gaster  lesd*"  villes  de  Namur,  Binch,  Nivelles  et  plu- 
sieurs aultres,  tellement  que  Bruxelles,  Lo\i\ ain  nestoient 
asse urées  de  ne  souffrir  la  mesme  fortune.  Quant  à  lem- 
pereur,  il  se  portoit  bien  de  corps  et  d'esperyt.  estant  re- 
m\s  en  chair  et  bonne  corporulence,  envoya  à  diligence 
gens  a  Namur,  les  Espagniolz  à  Binch,  le  séneschal  de 
Haynault  et  plusieurs  aultres  avec  gensdarmerie  à 
Mons  en  Haynault  et  le  surplus  de  sa  gensdarmerie  quil 
avoit  esparsé  par  tout  le  pays  bas  lassambla  entre  Bruxel- 
les et  Nivelles  avec  plusieurs  Alemans  assez  prez  de  llal- 
seberghue,    ou    il  se  trouva   en    personne;   revisitant  sa 

nsdarmerie  le  v  dud'  mois,  et  se  y  monstra  arme  de 
toutte  pièche  par  lespace  dune  heure,  quy  bailla  grand 
espoir  à  ung  chacun,  au  moyen  que  pour  ec  jour  le  tout 
dépendoit  de  sa  personne. 

(  Se  faict,  tint  bien  estrat  conseil  avec  ses  cappnta  et  chiefz 
de  guerre,  pour  lequel  le  sr  de  Hubermont  escripvit  au 
sr  de  Vaulx  avoir  este  conclud  de  combattre  lennemy,  et 
à  ces  lins  partir  le  vu  dud'  mois  tant  led'  sr  empereur  que 
son  armée  pour  tirer  vers  Namur  et  le  aler  chercher. 

Le  n«  dud'  mois  le  vent  quy  avoit  este  passé  trois  mois 
secq  et  en  bise  en  boulenois,  se  retourna  et  mit  en 
France,  quj  nous  bailla  espoir  de  la  venue  du  prince 
d'Espaigne  en  Engleterre  pour  le  faict  de  son  mariai 
au  renforcement  île  ce  pays  de  gens  et  argenl  quil  avoit 
le\  é  en  Espaigne,  et  le  v"  du  m  ris  le  Lempz  se  commencha 
mettr  •  a  la  pluye.  Led  jour  le  le  Villebon,  Miraul- 

mont  et  aultres,  a\  ans  rassamblé  des  garnisons  du  Gh; 
tel  et,  Péronne  et   aultres  lieulx,  \\n  ensseignes  de  pié- 
tons et  xn    chevaucheurs,  vindrent  camper  sur  ce  pays 
en  partant  de  Dourlens,  et  de  prime  fâche  démolirent  les 
fors  de  l'as,  le  chastiau  de  Souattre,les  fors  de  S  Amant 
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Pommier,  et  delà  descendirent  à  Aubigny  où  les  paysans 
tinrent  leur  fort.  Uc  telle  venue  estions  bien  perplex  en 
ceste  ville,  au  moyen  que  ny  avyons  aulcuns  chiefz  de 
guerre,  ne  gens  darmes,  ains  que  le  tout  sestoit  retiré  au 
camp  de  Brabant,  saulf  notre  gouverneur  et  deux  cens 
cinequante  compagnions  de  pied  par  luy  nouvelement 
assamblez,  dont  le  vin*  du  mois  il  en  envoya  les  cine- 
quante au  mont  S1  Eloy  pour  tenir  labbaie  contre  les 
ennemis  à  lassistence  des  paysans,  mais  la  nuyct  sé- 
quente  il  les  remanda;  dont  les  paisans  estonnez  haban- 
donnèrent  lad1*  abbaie  et  fort,  auquel  entrèrent  sans  diffi- 
cultez  lesds  Franchois  le  ixe  jour  au  mattin,  où  ilz  trou- 
vèrent grande  habonclance  de  bons  mceubles  comme 
vaselles,  tapisserie,  bestiaulx  et  aultres  que  labbé  avoit 
obmis  à  retirer  en  la  ville,  tant  par  simplesse  et  asseu- 
rance  de  longues  adversitez  contracter  que  pour  doubte 
de  donner  estonnement  aulx  paisans  voisins.  Led1  jour 
lesds  Franchois  brusièrent  Aubigny,  le  Chapelle,  Annie- 
res  et  aultres  villages  estans  sur  la  rivière  venante  dud1 
Aubigny,  du  nombre  desquelz  furent  Acq,  Escoivres, 
Bray,  Marceul  et  aultres.  Led1  jour  Blondeau,  sr  des- 
haulxbois,  demt  à  Gambray,  quy  avoit  paravant  eu 
cherge  de  gens  de  pied,  vint  en  ceste  ville,  dont  Ion  fut 
bien  joyeulx,  estimant  que  en  polrions  faire  quelque 
chief  dentre  nous  comme  avoient  faict  ceulx  de  Gambray 
au  mois  précédent,  car  nous  navions  personne  à  quy  Ion 
vaulsit  déférer  ;  mais  il  fut  advisé  quil  sen  yroit  à  Lens 
où  les  Franchois  estoient  dietz  voloir  aler,  lequel  y 
mesna  deux  cens  compagnions  de  la  bende  dud1  gouver- 
neur. Vint  aussy  led1  jour  en  ceste  ville  le  sr  d'Auxi- 
mont  avec  aulcuns  ses  chevaucheurs,  quy  ala  escarmou- 
cher  le  mesme  jour  les  Franchois  aud1  Mont  S'  Eloy  où  il 
print  aulcuns  chevaulx  que  les  pages  menoient  abeuvrer. 
Sy  y  vint  le  conte  de  Lalaing,  grand  bailly  de  Haynault 
et  gouverneur  de  Gambray,  amesnant  avec  luy  le  sr  de 
Fama  son  lieutenant  aud1  Gambray,  et  la  bende  de  che- 
vaulx dud1  de  Fama.  avec  ce,  trois  ensseignes  de  piétons 
de  son  gouvernement,  dont  les  deulx  furent  incontinent 
envoyées  à  Lens,  et  laultre  demoura  es  faulxbours  de 
Miolens.  quy  bailla  ung  peu  de  corage  et  resconfort. 
Le  xe  dud'  mois,  lesds  Franchois  mirent  le  feu  au  molin 
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dud'  Mont  S'  Eloy,  et  incontinent  en  divers  lieulx  dud' 
monastère,  comme  aussy  firent  ils  en  tout  le  village  et 
tous  aultres  villages  y  voisins  comme  Gouy,  Servin,  Pond 
du  gy,  Duisans,  A  nez  et  aultres,  et  du  nombre  îles  bi  u 
le/  fut  mon  père  aud1  Duisans  ;  et  ayans  faict  Lesd"  feus, 
se  mirent  en  plusieurs  embusches  sur  noz  gens  quilz  esli- 
moient  debvoir  aler  vers  lesds  feus,  et  entre  aultres  en 
mirent  une  grosse  vers  le  bois  Sacquespée  et  dessoubz 
de  la  justice  des  Ilocettes  où  par  cy  devant  le  si  des- 
cordes, du  tempzdu  Koy  Loys  xn",  en  avoit  mis  une  sam- 
blable,  et  par  icelle  tué  plus  de  xv*  bourgiois  deceste 
ville  quy  furent  BUrprina  pour  estre  coppez  .suis  pooir 
retourner.  Sur  ceste  embusche  les  sis  d'Auximont  et  de 
Fama  Bertencourt  et  llalloy.  avec  ce  peu  de  gens  que 
lesd1  d'Auximont  et  Fama  avoient  amesnez,  ilz  envoyé- 
rent  descouvrir,  et  sueviient  leurs  coureurs  ;  mais  ilz 
trouvèrent  sy  dur  rencontre  et  forte  partie,  que  lesd"  si 
de  Fama  et  Bcrtencourt  furent  prisonniers;  et  quant  aud1 
sr  d'Auximont  et  llaloy.  ilz  seralièient  dèseurent  Wailly 
et  tirent  telement  (jue  sans  grande  perte  rentrer  en  ceste 
ville  avec  aulcuns  prisonniers  franchois  ;  dont  le  mesme 
jour  led1  d'Auximont  partit  et  se  retira  à  Bapp*16-  avec  ses 
gens  pour  doubtc  que  les  Franchois  ne  tirassent  cette 
part.  Le  mesme  pur  le  fort  d'Aubigny  fut  prins  par  lesd* 
franchois  quy  tueront  tous  les  paisans  y  68  tan  s.  Dieu  ayt 
leurs  âmes,  enssamble  des  femmes  et  rcligieulx  qu\  y 
furent  tuez,  voculant  au  surplus  resconforter  et  remettre 
a  mieulx  les  lilles  et  femmes  quy  furent  enforchiée  et 
mises  à  mort  aud'  lieu  et  aultres  où  lesd1  Franchois  pas- 
sèrent, et  entre  aultres  celles  de  Duisans  es  ozieres  que 
mon  père  avoit  faict  planter  en  son  jardin,  pour  lesquelles 
deffendre  de  paroles,  la  femme  de  Jehan  Martin  fut  griô 
vement  bîeschce  et  pour  ce  jour  estoit  en  dangier  de  mort. 
Le  xi"  lesd-  Franchois  prindrent  leur  trainct  pour  tirer 
vers  Houdaing,  Holehain,  encottoiant  le  mont  Yerderel, 
touiours  bruélans  ;  mais,  tout  ;i  coup  il/  se  retirèrent 
vers  S1  Bol  en  bruslant  aulcunes  maisons  refaictes  à 
Averdoing,  Tangry,  et  aultres  lieulx  ci rcon voisins,  et 
aprez  avoir  couché  la   plus  e  troppe  aud'  8  l'ol. 

retirèrent  en  France.  Le  bruyt  estoit  quilz  avoient  estez 
remandez  à  diligence,  ce  que  faisoit  assez  a  croire, attendu 
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que,  en  sy  peu  dheures,  il/  firent  tant  de  chemin  pour 
eulx  retraire  sans  avoir  parachevé  leur  emprinse  quy 
esLoit  de  tout  ruyner  le  plat  pays  d'Arthois,  et  a  ces  lins 
y  seiourner  par  plusrs  jours  ;  toutlefois  la  calamité quilz 
avoient  faict  au  tour  de  ceste  ville,  signament  vers  le 
Mont  S1  Eloy  et  en  dessoubz,  estoit  sy  grande  que  rien 
plus,  car  aud1  j\iont  S1  Eloy  ne  demoura  que  léglise  de 
tous  les  magnifiques  édiilices  quy  y  estoient,  tant  nouve- 
lement  que  de  long-  tempz  construietz,  et  en  tous  les  aul- 
tres  villages  ne  y  estoit  rien  demouré,  saulf  Estrun  et 
Pond  du  gy.  Yceulx  Franchois  vendirent  le  mesme  jour 
leurs  furnitures,  vivres  et  munitions  quilz  avoient  faict 
venir  à  Ligny  sur  Ghamche  pour  les  sievir  partout  où  ilz 
yroient,  quy  nous  faisoit  pensser  que  tel  changement  de 
conseil  sy  soudain  pooit  estre  advenu  par  advertence 
quilz  pooient  avoir  de  la  venue  du  filz  de  lempereur  en 
Engleterre,  et  quilz  se  hastoient  de  tirer  vers  Abevile  et 
la  cotte  marine  pour  garder  que  les  gens  de  merdud'sr  ne 
missent  pied  à  terre,  ou  quilz  estoient  mandez  par  le  Roy 
pour  venir  vers  son  camp  estant  lors  à  Bouvynes,  quil 
avoit  prins  dassault  et  y  tué  tous  ceulx  quy  estoient 
dedens.  Mais  Martin  Van  Rossen.  gouverneur  de  Luxen- 
bourcq,  et  aultres  gens  de  guerre,  à  laide  des  gens  de 
pays,  avoient  abbattu  plusrs  arbres  et  croissiè  par  les 
chemins,  de  sorte  que  Ion  ny  pooit  passer,  quy  faisoit 
grande  chereté  de  vivre  aud1  camp  joinct  que  lempereur 
estoit  à  Namur  ayant  illecq  son  armée,  attendant  oportu- 
nité  et  le  surplus  de  ses  gens,  que  led'  Franchois  délibère 
du  tout  de  le  combattre  ;  comme  la  Royne  de  Hongrie, 
estante  lors  aud1  Namur  avec  la  Roine  douagière  de 
France,  escripvit  à  ceulx  de  ce  pays,  les  admonestant  de 
prier  Dieu  de  voloir  donner  succès  et  bon  event  de  lad'e 
bataille  ;  parquoy  pooit  sambler  que  pour  renforchement 
du  camp  duel1  Roy,  lad10  gensdarmerie  estoit  mandée  se 
tirer  hors  de  ce  pays  pour  aler  au  camp  de  Dinant,  quy 
est  tenant  lad18  ville  de  Bouvines,  en  laquelle  ville  de 
Dinant  les  Franchois  navoient  ancoires  sceu  recognoistre 
jusques  à  ce  .jour  pour  y  pooir  mettre  siège  et  drescher 
leurs  batteries,  obstant  les  empeschements  que  la  gens- 
darmerie de  dedens  leur  balloit,  faisans  plusieurs  salies. 
Le  xn*  dud1  mois  furent  faictes  proussessions  générales 
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à  la  fin  que  dessus,  et  aprez  icelle  faicte,  jealay  veoir 
aulcuns  villages  bruslez  où  je  trouvay  la  ruyne  et  des- 
truction plus  grande  que  je  neusse  aulcunement  cru.  ne 
penssé,  tant  estoit  générale  et  universels  lad*6  destruc- 
tion, et  pour  laquelle  convint  en  plusieurs  liculx  aulx 
ennemis  fort  travailler  à  cause  que  plusieurs  édiffîces 
de  pierre  et  fort  matérielz  contrôle  feu  se  trouvoieni 
bruslez. 

Le  xme  dud'  mois,  retourna  le  conte  de  Lalaing  par 
cestc  ville  avec  sa  gensdarmerie,  avec  laquelle  il  avoit 
envoyé  lennemy  par  Lens  et  Béthune. 

Le  xinr.  Du  mattin  vindrent  nouvelles  que  les  gens  de 
guerre  de  Dinant,  aprez  avoir  soustenu  ungassaultde 
sept  heures,  auraient  rendu  la  place  par  appoinctement 
le  xue  précédent. 

Led1  xnir  M*  Jacques  de  Rebreviettes,  conseillier  de 
Malines,  et  paravant  avant  este  conseillier  au  conseil 
d'Arthois,  présenta  aud1  conseil  son  pooir  de  président 
au  lieu  du  trespassé.  Le  jour  précédent  à  Lille  volt  gro 
commotion  de  poeuple  pour  doubte  des  Franchois  estans 
sur  le  plat  pays  d'Arthois,  quy  le  esmouvoit  telle  doubte 
en  toutle  la  ehastellcnic  que  chacun  sen  fuioit,  et  esti- 
mans  par  ceulx  de  I  allé  quilz  avoient quelque  intelligence 
en  leur  ville  par  le  moyen  du  sr  de  Montmorency,  illecq 
prisonnier  au  chastiau,  dont  les  serviteurs  hantoient  la 
ville,  se  mirent  en  armes  et  constituèrent  aulcuns  pri- 
sonniers, tenant  leurs  portes  fermées  jusquea  à  trois 
heures  âpre/  disner. 

Ceulx  d'Anvers,  au  mesme  tempz.  tirent  aultre  tumulte 
aprochant  à  sédition  sur  ce  que  Ion  avoit  donné  à  enten- 
dre a  aulcuns  que  on  voloit  BJ  avant  emplir  la  ville  d'1 
pageiolz  que  pour  les  rengier  ains&j  que  avoient  este/,  ci 
devant  les  habitans  de  ( Sambray  :  en  ce  tumulte  fut  forche 
aulx  magistratz  et  riches  -ras  mettre  en  armes  hs  scr- 
men  de  la  ville  et  de  tirer  dartillierie  sur  U  mblez, 

âpre/  que  Ion  trouva  que  aduu  nitions  cl  belles  paroles 
ne  les  scauroient  remettre  a  rien. 

Le  \iv  du  mois  fut  fa  ici  assamblée  de  bourgiois  eu 
ceste  ville  pour  la  fortification  d icelle,  ci  au  moyen  que 
pour  ce    faire  ne   se   trouvoient    au  demaine  aulcuns  i 

niers,  fut  advisé  de  mettre  sur  le  lot  de  vin.  ancoires  ung 
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gros  dimpost,  oultrc  le  demy  gros  mis  par  forme  de  re- 
crue au  commenchement  de  ceste  guerre,  et  par  ainssy 
sur  le  lot  de  vin  y  avoit  en  ce  tempz  deux  pattars  quattre 
deniers  obole  que  dimpos  que  de  maltottes. 

Les  Franchois  ;»yans  prins  binant  le  desmolirent  et  en 
ce  passèrent  quelque  tempz;  le  bruyt  estoit  que  à  la  prinse 
le  sr  d'Estrée,  maistre  de  larlilierie,  et  cappw  de  cens 
gentilz  hommes  du  Koy,  et  du  Ghastelet,  de  Gouy,  y  fut 
tué. 

Le  xxi*  vindrent  nouvelles  en  ceste  ville  de  la  descente 
et  arrivée  du  filz  de  lempereur  au  port  de  Ilanton  en 
Angleterre,  avec  grande  esquipage  de  mer,  et  grande 
quantité  de  finance  pour  subvenir  aulx  guerres  de  par 
decha,  quy  nous  bailla  commenchement  de  quelque  joye 
et  resconfort,  estant  le  bruyet  que  le  xxve  jour  de  S1  Jac- 
ques et  S1  Christoi'le,  les  nopees  se  celebroient  de  luy  et 
de  la  Royne  d'Engleterre. 

Le  xxiie  les  Franchois  vindrent  de  Dinant  vers  Binch 
et  envoyèrent  brusler  leurs  avans  coureurs  le  Rceulx, 
Marymont,Fontaisnes  levesque,Trazignie?#  Fleru  et  tant 
daultres  chastiaulx  et  plaches  que  merveilles  appartenant 
à  divers  sgrs  du  pays  de  Haynault,  et  delà  vindrent 
bruslerles  faubxboursdeMons,  Quiéverainet  plusrs  aul- 
tres  burgades  jusques  à  Valenchiennes  où  iiz  bruslèrent 
aussy  les  faulxbours  ;  et  aprez  avoir  bruslé  Binch  où 
lempereur  venoit  pour  les  assalir,  se  retirèrent  à  Bavetz 
que  pareillement  ilz  bruslèrent,  prendans  leur  chemin 
vers  Ghasteau  en  Cambrésis,  lempereur  les  scieuvant  de 
prez.  Et  le  xxve  du  mois,  jour  de  S'  Jacques  et  S1  Chris- 
tofle,  vers  Bermerain  en  Haynault,  le  sr  d'Arenbergue  et 
quelques  Aiemans  en  nombre  de  vm  chevaulx,  ruèrent 
sur  larrière  garde  des  Franchois  quy  se  mirent  en  route 
et  fuite,  par  le  moyen  de  quoy  y  eu  plusieurs  Franchois, 
gens  de  guerre,  vivendiers  et  aultres  tuez,  et  aultre  grand 
nombre  prisonniers  mesnez  à  Mons,  Valenchiennes  et 
aultres  villes  voisines. 

Le  xxvie  lesds  Franchois  boutèrent  les  feus  vers  Ghas- 
teau en  Gambrésis,  que  Ion  voyoit  du  beufro}'  de  ceste 
ville,  lempereur  le  cottoyant  de  sy  près,  que  les  deux 
guetz  escarmouchoient  souvent  enssamble,  et  ne  se  cam- 
poient  plus  long  les  ungz  des  aultres  que  de  deux  lieuves, 
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ayant  lors  led'  empereur  son  armée  toutte  Assamblée,  et 
en  laquelle  il  es  toit  et  se  monstroit  souvent  à  cheval, 
que  Ion  estimoit  estre  en  partie  cause  <le  la  retraicte  <lu 
Françhoi8,avec  ce  que  estant  versMaribourcq  et  Dynant, 
il  avoit  eu  grande  nécessité  de  vivres. 

Le  xxizc  les  Pranchois  en  passant  devant  le  (,)uesnoy 
vindrent  camper  àMarcoing  et  Crevecœuren  Cambresis, 
bruslant  partout  où  ilz  passoient,  sv  desmolirent  le  chas- 
leau  et  église  dud'  Greveecejr  ;  et  qu  nt  à  lempereur,  il 
vint  campera  Douehy  quy  est  a  une  lieuve  pi'c/  de  Uou- 
chain  en  tirant  vers  Haspre,  où  Ion  se  trecquisa  fort.  Sur 
le  plat  paya  ceulx  de  lempereur  pilloient  et  faisoient  tous 
actes  dennemia  saulf  quilz  ne  brusloient  les  villages,  et 
entre  aultres  pillèrent  tout  ce  quilz  trouvèrent  à  Bugni- 
court,  Hourdaing,  appartenant  au  sr  de  Bugnicourt, 
Marissal,  lequel  ny  pooit  ordre  mettre;  led*  jour  fut  avéré 
que  ce  que  Ion  avoit  mis  en  bruyt  de  la  deffaicte  de  lar- 
rière  garde  du  Pranchois  estoit  chose  controuvéc,  mais 
que  Ion  avoit  eu  occasion  de  ce  faire  assez  prez  du  Ques- 
noy,  en  passant  quelque  pond  eslroict  ce  que  avoit  esté 
empèse  hé  par  Anthoine  Doria,  gouverneur  du  prinche 
de  Piedmont,  dont  lempereur  lut  fort  marry  coulreluy, 
et  ne  le  volut  recepvoir,  ne  ouyr  les  excuses  que  Icelluy 
Doria  volut  proposer. 

Août.  —  Au  commenchement  de  ce  mois  les  Pranchois 
descampèrent  de  Grevecœur,  et  alèrent  camper  à  Vau- 
ch- Iles  et  Hôndecourt,  delà  vin  Irent  camper  au  Maisnil 
et  Mollains.  et  dillecq  partans  le  nu*  dud'  mois,  vindrent 
camper  à  Miraulmont  et  Puiseu,  où  estans  vindrent 
brusler  vers  la  ville  de  Bappmas,  llebuterncs.  Pienvilers. 
Pau  queinbers.  Moncliyau  bois,  Sailly  au  bois  et  aultres 
plusieurs  \  il;  ;    terroirs  que  paravant   navoient  du 

tout  estez  brusli  z,  et  les  a  Ivestures  despoulies,  envoyi 
ou  estantes  en  dixiaulx,  ou  en  garbes  par  les  champz; 
parquoy  touttes  gens  du  plat  pays,  en  ce  tempore,  se  te- 
noient  retirez  es  bonnes  villes.  Le  v  ilz  campèrent  à 
Luoheu,  Pas  en  Arthois,  et  Warlincourt,  de  là  à  Cher- 
quam  et  Freven  où  Hz  se  trenequisérent  comme  pour  y 
faire  long  seiour.  Au  regard  de  lempereur  il  vint  de 
Douehy  le  imMu  mois  camper  à  la  porte  Robert  et  laubx- 
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bours  de  Noeufville  de  (lambray,  où  les  arbres  de  nostre 
jardin  olrent  beaueoui)  à  souffrir,  comme  aussy  oit  nostre 
censsier  d' Abencourl  et  tout  le  pays  voisin  pour  la  grande 
licence  que  les  gens  de  guerre  prenoient  en  faulte  de  dici- 
pline  militaire.  Le  \T  ilz  vindrent  à  Marcquion  et  aultres 
villages  voisins  sur  le  hault  tirant  vers  Bapp™**.  Le  vne  ilz 
vindrent  à  Hernain  prez  ceste  ville  où  je  vis  lempereurlo- 
gier,  et  estoit  chose  infinie  à  veoir  sa  gensdarrherie;  nous 
eusmes  aiusy  de  grands  dhommages.  Le  vine  ilz  alèrent 
à  Souchez,  Aublain,  Angre  et  aultres  lieulx  voisins,  le 
ix'  à  la  r lâche  à  Bruay.  Quant  au  Franchois  le  vin',  en 
passant  par  le  conté  de  S'  Pol  et  gastant  tout  ce  quil  pooit, 
vint  camper  à  Blat  gy  en  ternois,  cependant  il  faisoit  ra- 
vitaiilier  Ardre  par  le  sr  de  Vilebon  du  pillage  quil  pooit 
faire  alentour  de  S'  Orner. 


Cette  dernière  phrase,  tracée  d'une  main  peu  ferme, 
justifie  l'annotation  qui  suit,  et  montre  que  Jean 
Thieulaine  écrivit  tant  que  ses  forces  le  lui  permirent. 

Le  xe  jour  daoust  xv'liiii  led1  M8  Jehan  Thieulaine  oit  sur  le 
matin  ung  flus  de  sang  par  la  bouche  et  depuis  une  fièbvre  con- 
tinue dont  il  termina  le  vendredy,  xvne  dud1  mois  daoust,  à  six 
heures  et  demie  du  soir,  et  le  lendemain  fut  inhumé  en  la  chi- 
metière  de  S1  Nicaise  en  la  cité  d'Arras,  délaissant  sa  femme 
enchainte  et  une  seulle  fille  nommée  Mariette  Thieulaine. 


TABLE 
DES  NOMS  DE   PERSONNES   ET   DE  SEIGNEURIES 

CITÉS   DANS   CEI   ODVRAG1 


Agny,  39. 

Aiguemont (Comte (T),  :{<),   35, 

36,  :;7.  39. 
Aix,  14,  13. 
Aliéner,  so>ur  de  Charles  V, 

ii.  i:.  27,  e. 

André  (Maréchal  de    S  >,    36, 

30. 
Anthoing  (Prince  d'),  13,  18, 

L9,  43. 
Annbergue,  54. 
Aiias  (Monsgrd'),  29,  :{<">. 
Arscot  (Dur  d*),  10,  1'.'. 
Asset  39. 

Aumaïle  (Comte  d'),  1«». 
Austrice(d'), voyez  Philippe  II. 
Auximont,     9,     18,    19,    50, 

51. 

Bailloeul,  8.  24. 
llarre  (de  le),  1  1. 

Beaudisme,  1 ï. 

Beaurain,  8,  10. 

Beau  regard,  39. 

Berghues  (Prince  de),  39. 

Bertencourt,  51. 

Béry,  1<>. 

Binch  (Maison  de),  ïN. 

Binot,  S,  lu. 

Blanche   Roze  (Le  Cardinal), 

34. 
Blocqnel,  31. 
Blondau,     12,     24,     39, 

50. 
Bomy,  la 

Bossu,  voyez  Anthoing. 
Bonflers,  24. 
Bouillon  (Duc  de),  15. 
Bourbon,  L9. 


47, 


Brach,  16. 

Brandebourcq  (Marquis  Albei  t 

.l.M.    m,    lu.    17.    32,    36, 

'.I.  '.'.. 
Brederode,  10. 
Bretaigne,  20. 
Brunsvicq,  16,  32,  34,  i  ï. 
Bugnicourt,    10,    13,    1  1.    19, 

22,    25,    26,    28,    33,    34, 

\:\.    '.;.    18,    55. 
Burgos  (Le  Cardinal  de),  fâ 

Camérino  (Duc  de),  13,  M). 

Canaples,  18,19. 

Carnin,  1  ». 

Caron,  1<>. 

Carondelet,  35. 

Castaldo.   17. 

Caulier,  39. 

Chalon,  10. 

Charcot, 

Charles-Quint,  7,  9,  10, 
11,  12,  14,  17,  18,  22, 
25,  29,  32, 
36,  38,  39,  10, 
13,  15,  16,  17, 
5  1 

Charles  YII,':;n.  ' 

Chartres  (Le  vidame  d< 

Cleves(Duc  de),  18,32,  34. 

Condé  (Prince  de),  19. 

Conte,  1 1. 

Cuit. 'S.   10. 

Coueffus, 

Courières,  1 3 .  35,  13. 
Couvan, 

Crecquy,  18,  19. 
Croy,    voyez    Roeulx,    Beau- 
rain et  Arscot. 


~  •  >, 
34, 
11. 
19, 


24, 
35, 
12, 
52, 


—   58   — 


Danemarque  (Roi  de),  32. 
Doria,  55. 
Dourton,  16. 

Edouard     d'A-togleterre,      14, 
16,  30. 

Eléonore,  voyez  Aliénor. 
Emmanuel,   roi   de  Portugal, 

14,  17,  27. 
Enghuien,  8. 
Escouvier,  19,  28. 
Espinoy,  10, 19. 
Estouteville,  24. 

Fama,  50,  51. 

Ferdinand    1er,    roi    des    Ro- 
mains, 17,  32,  36,  38. 
Feret,  14. 
Florence,  37,  46. 
Florenge,  15. 
Foiche,  14. 
François  Ier,  10,  30. 
Frenese,  13,  15,  40. 

Gamache,  14. 

Gazebecque,  24. 

Gineu,  26. 

Glagnon,  13. 

Goddin,  16. 

Gonsales,'42. 

Guise  (Cardinal  de),  30. 

Hachicourt  (Sieur  de),  43. 

Haloy,  10,51. 

Hangouart,  38. 

Hem  (du),  31. 

Henri  II,   roi  de  France,    7, 

30,  35,  38,  44,  46. 
Henri  VIII  d'Angleterre,    16, 

35. 
Herenberghue,  19. 
Hoiette,  37. 
Hongrie    (La  Reine  de),    22, 

29,  34,  38,  47, 48,  52. 
Hornes  (Cte  de),  39. 
Hubermont,  49. 
Humyères,  14. 
Hollande  (Regnault  de),    10. 

Jehan   de  Portugal,  35,  36. 
Joieuse,  14. 


Josne,  14. 

Lalaing,  voyez  aussi  Bugni- 
court,  27,  28,  30,  36,  Y.'>. 
50,  53. 

Le  Bailly,  31. 

Le  Maistre,  26. 

Lenclastre,  15. 

Liêres,  13. 

Locho,  14. 

Loeuse,  39. 

Longastre,  24. 

Longue  val,  19. 

Loraine  (Duc  de),  38. 

Louis  XII,  30,  35. 

Louis  XIII,  51. 

Marnés  (Sieur  de),  39. 

Mansefelt,  11. 

Marque  (de  la),  15. 

Marie,  reine  d'Angleterre,    16, 

17,    24,    27,    30,     33,    31, 

35,    36,    37,    39,    54. 
Marigniin  (Marquis  de),  46. 
Marly,  14. 

Martigny,  38,  39,  48. 
Martin,  51. 

Masselt  (Comte  de), .  44,  45. 
Maxime  (Saint),  45. 
Maximilien,    roi  de   Bohême, 

17,  32,  38,  45. 
Meghuen,  42,  46. 
Melun,  10,  19. 
Miraulmont,  49. 
Moghuen  (C,e  de),  42,  46. 
Mondragon,  48. 
Montmorency,     14,     24,    43, 

53. 
Moral,  37. 

Morbecque,  8,  23,  43. 
Muissart,  16 

Nassau,  10. 
Navarre  (Roi  de),  26. 
Nigri,  30,  34.  45. 
Noirfort  (Comte  de),  15. 
Normandie    (Senechalle    de), 

30. 
Nortebellant,  15,  16,  17. 
Noyelles-sous-Lens,  24. 
Noyelles-sur-Escault,  24. 


—  59  — 


Ococh,  8. 

Oldenbourcq  (Comte  d*),  17. 
Orenge   (Le   Prince   de),    10, 
14,  32,  47. 

Paul  III,  pape,  15 
Péronne  (Sieur  de),  14. 
Perse  (Sopliy  de),  29. 
Philippe    II,    7,    14,    17,    27, 

30,    33,    35,     ::;.    39,     m, 

45,  49,  52,  54. 
Philippe-ie-Bel,  30. 
Pied  mont  (Prince  de),    1  l,    15, 

18,21,  33,  55. 
Piètre  (de),  39. 

Quévigny,  10. 
Quignion,  18,  19. 

Rainsgrave,  26,  28,  il. 

liasse,  9. 

Rebreviettes,  53. 

Regnalme,  31 . 

Renty  (Marquis  de),    22,    27, 

28. 
Renye,  12,  il. 
Riou,  15,  35. 
Rocheguyon  (de  La),  19. 
Roeulx  (Comte  du),      8,     9, 

10,  13,25,  28,  33,  13. 
Rohan,  10. 

Rohault,  Sr  du  Riou,  15. 
Rys  (Sieur  de),  23. 

Salerne  (Prince  de),  13. 
Samette,  11. 


Saveuse,  1 1,  r>. 
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